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L ENTREVUE
Michel Maffesoli

Prophète de Pécologisation
Le sociologue français diagnostique une mutation génétique du politique 

à partir de symptômes tels que le nouvel âge, l’homéopathie
et les religions alternatives

Qu’ont en commun des phénomènes comme le New Age, les médecines 
t douces, les syncrétismes religieux et la désaffection politique? Le socio­

logue Michel Maffesoli y voit l’émergence d’un nouveau monde, une ère 
«écologisée». Ce n’est pas la fin du politique, la fin du travail, la fin du so­
cial ou la fin de l’histoire, comme on le dit trop facilement depuis 1990. 

i «La fin d’un monde n’est pas la fin du monde!» dit-il. Chose certaine, l’ère 
écologique nous réserve des surprises: réaction aux excès de la raison et 
promotions des tribus.

ANTOINE ROBITAILLE

erions-nous tous de l’écologie 
sans le savoir? C’est un peu ce 
que prétend Michel Maffesoli, 
sociologue, professeur à la Sor­
bonne qui dirige le Centre 
d’études sur l’actuel et le quoti­
dien. Saisir l’ère, cerner l’air du 
temps, voilà ce qui passionne cet 
homme depuis plus de 20 ans.

Et l’air du temps, il le sent 
souffler du côté d’une «écologisation du 
monde». C’est-à-dire? La venue au pou­
voir de partis verts? Sûrement pas. Non, 
le sociologue voit plus loin; ou si Ton 
veut plus profond. Il s’agit de l’émergen­
ce graduelle de grandes tendances, révé­
latrices d’une métamorphose.

La matrice d’idées sur laquelle les so­
ciétés modernes se fondaient depuis la 
Renaissance et le siècle des Lumières 
serait en train de se transformer; «On 
passe actuellement de l’économie à l’écolo­
gie.»,

«Économie, écologie». Ces mots ne 
correspondent pas ici à leur signification 
conventionnelle. Ils désignent chacun 
une logique propre. La première, écono­
mique, «impose quelque chose à la natu­
re».

C’est la logique rationnelle moderne, 
qui objective la réalité pour mieux la 
contrôler. Descartes en est le penseur 
emblématique, lui dont le projet fut de 
nous rendre «maîtres et possesseurs de la 
nature».

L’écologie, elle, «est attentive à ce qui 
existe, ne veut pas brusquer. Elle fait res­
sortir ce qui est là et se plie à la logique 
interne des choses».

Ce deuxième principe, il le 
voit qui déloge l’autre, par­
tout. Ainsi s’installerait la fa­
meuse postmodernité, terme 
qu’il prend la peine de défi­
nir: «Le dépassement d’une vi­
sion purement rationaliste, 
d’une vision progressiste, voire 
historique ou humaniste, de la 
société.»

«Il y a une multiplication 
d’indices», lance Maffesoli. La 
montée du New Age, qui met 
l’accent sur la globalité, est une preuve 
que la logique et l’esthétique écolo­
giques sont bien à l’œuvre. Contraire­
ment aux pensées modernes, qui «cou­
pent la réalité en rondelles pour la com­
prendre», le New Age prend ses distances 
avec la raison instrumentale en faisant 
l’éloge de l’intuition, des sentiments. Il 
flirte avec le surnaturel et la magie.

Le dépassement, aussi, se constate 
dans les phénomènes connexes comme 
les médecines douces, méfiantes face à 
la «médecine officielle et souvent liées à 
des syncrétismes religieux, voire des 
sectes».

Des domaines comme la pédagogie et 
la formation professionnelle, toutefois, 
subissent des influences tout autant 
«écologiques». Us passent du mécanique 
à l’organique. La perspective de l’éduca­
tion traditionnelle moderne voyait Ten­
tant comme un «petit barbare, dominé 
par ses instincts. Les adultes lui impo­
saient de l’extérieur la raison juste.» La 
nouvelle attitude pédagogique tente plu­
tôt de «faire ressortir ce qui est dans l'en­
fant, les trésors qui sont en lui».

En racontant qu’on vient de lui donner 
un livre sur le Zen Management dont le 
titre Ta beaucoup intrigué, Michel Maf­
fesoli enchaîne sur les racines extrême- 
orientales de cette tendance à favoriser 
la «raison interne». «La déité, dans cette 
logique, n’est pas quelque chose d'exté­
rieur à nous. Elle nous habite et tout le 
propos est de la faire ressortir pour qu’elle 
s’épanouisse.»

Bien sûr, le procès d’écologisation 
touche aussi le politique. Une «transfigu­
ration» est en marche. Ce n’est donc pas 
la fin du politique, que tant d’intellec­
tuels pleurent

«Le politique avait une forme particu­
lière durant la modernité. Il y a actuelle-

Le professeur 
à la Sorbonne 

voit dans 

le New Age 

un nouveau 
Moyen-Âge.

ment une recomposition de quelque chose: 
la fin d’un monde n’est pas la fin du mon­
de.»

Quelle recomposition? Maffesoli la 
définit par rapport à ce qui existait pré­
cédemment. Le politique moderne était 
«projection vers l’avenir». Actuellement, 
des logiques contredisent cette vieille at­
titude. Notamment «la tendance au car­
pe diem, à vivre dans le court terme». Le 
social s’organise sans grand projet et 
pour Maffesoli, il n’y a d’ailleurs pas de 
quoi s’inquiéter.

Un second élément se développe en 
parallèle: «Il y aura toujours plus de sou­
cis du proche». On tend à revenir à l’éty­
mologie même du mot politique: «Polis, 
cité, ce qui est proche, l’environnement 
immédiat.»

Les écologistes ont su donner une for­
mulation à cette mutation fondamentale: 
«Ils disent think globally, mais act 
locally.» Le «localisme» se perçoit dans 
le désir d’un nombre croissant de petites 
communautés, qu’il nomme «tribus» 
sans péjoration, de voler de leurs 
propres ailes. Parmi celles-ci: «Le Qué­
bec, le nord de l’Italie, la Corse, l’Ecçsse, 
la Flandre, la Catalogne, certains Etats 
du Brésil.»

Ce qu’il nomme parfois une «munici­
palisation du politique» touche même la 
France, pays jacobin, centralisé à l’extrê­
me. «Les villes comme Lyon, Toulouse, 
Montpellier, Strasbourg s’imposent avec 
leur propre héros éponyme.»

Doublée de la mondialisation,,cette 
tendance transforme l’unité des Etats- 

nations en une «unicité de 
type médiéval: ça tient en­
semble, mais ce n’est plus fer­
mé comme l’Etat-nation». 
Notre monde se comparerait 
aux IL et IIP siècles de notre 
ère, au moment où l’empire 
romain va cesser, où la civili­
sation chrétienne va croître. 
«On y voit des institutions bel 
et bien existantes mais ne cor­
respondant à presque rien. A 
côté de cela, poursuit Maffe­
soli, vous avez une multiplici­

té de petites sectes, la chrétienté.» Ce ré­
seau chrétien d’avant la romanisation, 
pour Maffesoli, «c’est Internet! et cela va 
donner naissance à une nouvelle civi­
lisation».

La démocratie moderne, dans ce ta­
bleau, a du mal à se tailler une place. Car 
Maffesoli la définit à partir de l’idée de 
représentation, c’est-à-dire le fait pour 
les citoyens de «donner leur voix». Le 
principe ne colle plus: «Le président des 
Etats-Unis représente moins de 30 % de 
l’électorat: il n’y a plus de démocratie mo­
derne!»

Pour le sociologue, la vraie vie poli­
tique est ailleurs: «On a besoin d’autre 
chose, les gens ne veulent plus être repré­
sentés.»

Ce qu’il voit dans l’avenir, c’est le re­
tour d’une forme politique impériale, de 
type médiéval, «une ?nultiplicité de pe­
tites baronnies, de principautés, de mo­
narchies reliées dans un grand ensemble». 
Il voit actuellement se constituer au 
moins quatre de ces entités en Amé­
rique du Nord, en Amérique du Sud, en 
Europe et en Asie.

Dans ces ensembles, les villes jouent 
up rôle impossible à imaginer à l’ère de 
TEtat-nation. «Récemment, par exemple, 
j’ai vu Barcelone se mettre en relation 
avec Lyon sans passer par Paris. Avant, 
c’était impensable. C’est ça, l’Europe du 
futur.»

Ce phéqomène, il le rapproche d’une 
phrase d’Elisée Reclus, grand penseur 
anarchiste du siècle dernier et précur­
seur de l’écologisme: «L’anarchie, c’est 
l’ordre sans l'Etat. Des choses réussissent 
à s’agencer sans qu’il y ait un État moder­
ne surplombant qui dirige.»

Bref, non pas une raison externe qui 
s’impose, mais la raison interne qui 
émerge: de l’économie à l’écologie.
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Pour Michel Maffesoli, la démocratie moderne se définit à partir de l’idée de représentation, c’est-à-dire le fait pour les 
citoyens de «donner leur voix». Le principe ne colle plus: «Le président des Etats-Unis représente moins de 30 % de 
l’électorat: il n’y a plus de démocratie moderne!» Selon le sociologue, la vraie vie politique est ailleurs: «On a besoin 
d’autre chose, les gens ne veulent plus être représentés.»

Dionysos, Heidegger 
et la République

Michel Maffesoli est-il antimoder­
ne? Partisan d’une sorte de 
New Age? Je l’avais suggéré dans un 

texte, ce qui a poussé l’auteur à 
m’écrire pour rétablir les choses... et 
à m’inviter pour en discuter autour 
d’un verre! «J’essaie simplement, dit-il, 
de montrer que les phénomènes du 
New Age sont les conséquences de l’ef­
fet pervers de la modernité.» La raison 
moderne, en son moment fondateur, 
devait apporter de l’humain. Cette 
promesse n’a pas été complètement 
respectée, prétend notre auteur, la 
raison ayant contribué à des déhuma­
nisations.

Son dernier livre, Éloge de la raison 
sensible en contrepied à la Critique de 
la raison pure de Kant, tente de 
«conjoindre ce que la modernité avait 
séparé de manière rigoureuse, c’est-à- 
dire le sens, le sensible et la capacité 
humaine d’être raisonnable».

La modernité, il la présente en cela 
comme un «processus d’amputation 
du ludique, du dionysiaque,, du pas­
sionnel, de l’onirique». A notre 
époque, selon Maffesoli, les idéaux 
de la modernité sont essoufflés et 
provoquent de profondes insatisfac­
tions.

Bien qu’il examine à cœur de jour 
les malaises modernes, l’auteur se re­
connaît une dette envers la moderni­
té française, dans sa propre vie. Origi­
naire d'un petit village du sud de la 
France, il se présente comme «le pro­
duit typique du républicanisme fran­
çais, de l’idéal démocratique». Son 
père étant mineur dans le charbop, il 
a dû compter sur les bourses de l’Etat 
républicain pour faire ses études et 
devenir professeur à la Sorbonne. 
Malgré tout ce qu’il dit de la raison

moderne, il conclut: «Je suis un vieux 
rationaliste de par ma formation.» Et 
ajoute que ses premiers livres ont fait 
scandale parce qu’ils traitaient de la 
violence d’une façon froide, rationnel­
le!

Politiquement, Maffesoli reven­
dique une étiquette anarchiste: «Je 
n’ai jamais eu de carte d'électeur. Mon 
titre de gloire est de n’avoir jamais 
voté.» Ses inspirateurs sont Nietzsche 
et Heidegger. «J’ai suivi le dernier 
cours qu’a donné Heidegger à Heidel­
berg et je l’ai rencontré lui-même à 
deux reprises, le maître!» ajoute-t-il en 
souriant.

Freud revient souvent dans ses ré­
férences, mais il se dit plutôt antifreu­
dien: «Tout ce qui l’intéresse, c’est l’in­
dividu.» Plus proche de Jung, qui in­
clut une dimension collective à la psy­
chologie, il dit préparer un livre qui 
sera fortement inspiré de ce penseur. 
«Il y a maintenant près de cinq ans 
que je suis immergé dans sa pensée.»

Michel Maffesoli a plus d’une di­
zaine d’ouvrages à son compte, dont 
plusieurs sont traduits en une demi- 
douzaine de langues. L’œuvre maffe- 
solienne a une renommée importan­
te aussi hors francophonie, au Brésil 
et en Amérique latine. Le monde an- 
glosaxon le découvre actuellement 

♦ ♦ ♦
Sur le W3, voir notamment deux sites, 
dont un qui comporte une bibliogra­
phie plus que complète et l’autre un 
texte de l’auteur http://ceaq.univ-pa- 
ris5.fr/BiblioMM.html 
http://ceaq.univ- 
paris5.fr/Maffesoli.html 
Pour joindre Michel Maffesoli : maffe- 
sol@univ-naris5.fr.

A. R.

http://ceaq.univ-pa-ris5.fr/BiblioMM.html
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ECONOM
CETTE SEMAINE A LA BOURSE

Semaine du 20 au 26 octobre 1996

ASSEMBLÉES ANNUELLES
'} Nom de la Compagnie Date Heure Lieu
} Kettle River Resources Ltd. 21-10-96 10hOO Vancouver
? TimberWest Forest Limited 21-10-96 14h00 Vancouver
jF Dramex (Corporation) 22-10-96 10hOO Montréal
h Da Capo Resources Ltd. 22-10-96 11 hOO Vancouver
-1 Triple Crown Electronics Inc. 22-10-96 16h00 Toronto
; Fletcher Challenge Canada Limited 23-10-96 14h00 Vancouver

Goyette Inc. (Groupe) 24-10-96 10hOO St-Hyacinthe
; Hydra Capital Corp. 24-10-96 10hOO Toronto

Iona Appliances Inc. 24-10-96 11 hOO Toronto
Micrologix Biotech Inc. 24-10-96 14h00 Vancouver
Igloo-Vikski Inc. 25-10-96 10h30 Pointe-Claire

OFFRE EN ESPECES ET EN ACTIONS
CONSUMERS GAS CO. LTD(CGT)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: 7 l’occasion d’un projet préliminaire, la société IPL ENERGY INC. a 

augmenté et modifié l’offre en espèces et en actions visant l’acquisition de la 
totalité des actions ordinaires en circulation qui ne lui appartiennent pas déjà 
de la société susmentionnée. La nouvelle offre se situe au taux de 24$ ou 
1.50$ plus une fraction d’action ordinaire d’IPL ENERGY INC. d’une valeur de 
22.50$.

PLAN D’ENTENTE
EQUIS ENERGY CORP.
MAGIN ENERGY INC.
Valeurs: actions ordinaires
Modalités: Le plan d’entente entre DENERGY LIMITED et les sociétés sus­

mentionnées est maintenant en vigueur. Les modalités de l’échange sont 
d’une nouvelle action ordinaire de MAGIN ENERGY INC. pour chaque action 
ordinaire d’EQUIS ENERGY CORP. détenue et d’une nouvelle action ordinaire 
de MAGIN ENERGY INC. pour chaque action ordinaire de MAGIN ENERGY 
INC. détenue. Les sociétés susmentionnées poursuivront leurs activités sous 
la dénomination sociale de MAGIN ENERGY INC.

THERMAL EXPLORATION COMPANY
Valeur: actions ordinaires
Modalités: Nous désirons vous informer que le plan d’entente entre WES­

TERN COPPER HOLDINGS LIMITED, PACIFIC CASCADE RESOURCES CORP. 
et la société susmentionnée est maintenant en vigueur. Les modalités de 
l’échange sont d’une action ordinaire de WESTERN COPPER HOLDINGS LIMI­
TED et une action ordinaire de PACIFIC CASCADE RESOURCES CORP. pour 
chaque groupe de cinq actions ordinaires de THERMAL EXPLORATION COM­
PANY détenues.

BONS DE SOUSCRIPTION (échéance)
RECEPTAGEN LTD
Valeur: bons de souscriptions (12 novembre 1996)

^Modalités: Un bon de souscription plus le montant le plus élevé entre 2.40$ et 
:$07o du cours de clôture pondéré moyen des actions ordinaires de la société 

susmentionnée pour les cinq jours précédant immédiatement la date d’exercice 
des bons permettent de souscrire à une action ordinaire de RECEPTAGEN LTD. 
Date d’échéance: le 12 novembre 1996 
Date limite pour soumettre les instructions au service du crédit: 

le 5 novembre 1996

VENTE FORCÉE
CIRCO CRAFT CO. INC.(CCC)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: Dans le cadre d’un projet préliminaire, la société HMTF CANADA 

ACQUISITION INC. prévoit procéder à une vente forcée de la valeur susmen­
tionnée.
GARDINER OIL AND GAS LIMITED
Valeur: actions ordinaires
Modalités: 7 l’occasion d’un projet préliminaire, la société POCO PETRO­

LEUMS LTD prévoit procéder à une vente forcée de la valeur susmentionnée. 
Plus de 95% des actions ordinaires en circulation de GARDINER OIL AND 
GAS LIMITED ont été soumises à l’offre.
MORGAN HYDROCARBONS INC.
Valeur: actions ordinaires
Modalités: STAMPEDER EXPLORATION LTD. prévoit procéder à une vente 

forcée de la valeur susmentionnée. Plus de 93% des actions ordinaires en cir­
culation de MORGAN HYDROCARBONS INC. ont été soumises à l’offre.

REGROUPEMENT ET DIVIDENDE EN ACTIONS
MAUDE LAKE GOLD MINES LIMITED 
MCWATTERS MINING INC.
MAUDE LAKE EXPLORATION LIMITED
Valeur: actions ordinaires
Modalités: Le regroupement entre les sociétés susmentionnées est entré en 

vigueur. Les modalités de l’échange sont d’une action ordinaire de MCWAT­
TERS pour chaque groupe de 5 actions ordinaires de MAUDE LAKE GOLD 
MINES LIMITED détenues et d’un bon de souscription d’actions de MCWAT­
TERS pour chaque groupe de 10 actions ordinaires de MAUDE LAKE GOLD 
MINES LIMITED détenues. Veuillez noter qu’un bon de souscription de 18 
mois plus 1.30$ permettent de souscrire à une action ordinaire de MCWAT­
TERS. Le dividende en actions sera composé de 0.474637 action ordinaire de 
MAUDE LAKE EXPLORATION LIMITED pour chaque nouvelle action de MC­
WATTERS détenue par les actionnaires de MAUDE LAKE GOLD MINES LTD au 
1er juin et de 0.092450 action ordinaire de MAUDE LAKE EXPLORATION LIMI­
TED pour chaque action ordinaire de MCWATTERS détenue au 1er octobre 
1996.

REMBOURSEMENT TOTAL D’UNE ÉMISSION
BROOKFIELD HOMES LTD
Valeur: 12%, échéant le 15 octobre 1996
Taux: 1 000$ de capital plus des intérêts courus et non versés de 7.56$ et 

'■une prime de 1$ par tranche de 1 000$ de capital.
Date de remboursement: le 7 novembre 1996

REMBOURSEMENT PARTIEL D’UNE ÉMISSION
BC TEL
Valeur: 11.35%, échéant le 15 novembre 2005 
Taux: 100% du capital
Date de remboursement: le 15 novembre 1996

REGROUPEMENT
TRIZEC CORPORATION LTD(TZC)
HORSHAM CORPORATION(HSM)
Valeurs: actions ordinaires 

actions à droit de vote subordonné
Modalités: Les sociétés susmentionnées prévoient se regrouper sous la dé­

nomination sociale de TRIZEC HAHN CORPORATION. Les modalités de 
l’échange sont de 0.58 action à droit de vote subordonné de TRIZEC HAHN 
CORPORATION pour chaque action ordinaire de TRIZEC CORPORATION LTD 
détenue et d’une action à droit de vote subordonné de TRIZEC HAHN CORPO­
RATION pour chaque action à droit de vote subordonné de HORSHAM CORP 
détenue.
Date de l’assemblée: le 31 octobre 1996

Les renseignements contenus aux présentes proviennent de sources que 
nous croyons dignes de foi mais nous ne pouvons pas en garantir l'exactitu­
de. Ce document, étant un bulletin d'information, pourrait s'avérer incomplet.

Bien plus que des lunettes
Symbole d’espoir économique dans la région de Québec, 

l’Institut national d’optique fonctionne comme une plaque 
tournante entre l’enseignement supérieur et l’industrie

Comment se fait-il qu’il y ait à 
Québec un Institut national 
d’optique? La raison première 
est fort simple. L’Université La­
val produisait déjà 70 % de tous 
les diplômés universitaires dans 
le domaine de l’optique et du la­
ser. Mais, il a fallu ensuite du 
dynamisme pour que ce savoir 
engendre des retombées écono­
miques.

CLAUDE TURCOTTE 

LE DEVOIR

En 1983, alors qu’il était recteur de 
l’Université Laval de Québec, 
Jean-Guy Paquet s’est dit qu’il fallait 

«rapprocher l’université du monde 
réel». Il a fallu tout de même 
quelques années avant que les 
maires, les chambres de commerce 
et autres notables se rendent compte 
que les universitaires pouvaient vrai­
ment contribuer à l’essor écono­
mique de la région.

Pour donner suite à son idée, M. 
Paquet avait alors fondé avec quatre 
autres personnes le Groupe d’action 
pour l’avancement technologique et 
industriel de la région de Québec, le 
GATIQ. En septembre 1993 devait 
avoir lieu le grand sommet écono­
mique de la région de Québec, à la 
table duquel 22 personnes pouvaient 
avoir un siège. Il y a eu une place 
pour les représentants de la re­
cherche et du développement.

Le GATIQ a proposé alors quatre 
projets concrets qui se sont tous réa­
lisés dans les années suivantes: un 
parc technologique où se sont instal­
lées à ce jour une centaine d’entre­
prises; l’Institut national d’optique 
(INO), que M. Paquet préside depuis 
deux ans; le Centre de recherche en 
valorisation de la biomasse et le 
Centre francophone de recherche en 
infQrmatisation des organisations.

A la fin du sommet, ces proposi­
tions furent votées en bloc par des 
participants qui ne savaient pas vrai­
ment de quoi il s’agissait, se rappelle 
M. Paquet: «Personne ne croyait qu’on 
était sérieux et la plupart se deman-

m.'l
55S- ■■ .

mi * »■ ■* ,3uf T

'm ■ ii ■ ■ ■ i ,

§«ËSSÉÉ

MH ÜMWÉ

/ ** gZM, ; ' IT- Jm 1* W. - Wm‘ - il'f ^

L’Institut national d’optique.

daient à quoi cela allait servir. Mais, 
13 ans plus tard tout le monde dans la 
région parle de recherche, de dévelop­
pement et de parcs technologiques.»

L’INO est devenu pour ainsi dire 
un symbole d’espoir économique 
dans la région; il compte aujourd’hui 
130 employés, dont 90 chercheurs 
qui détiennent une maîtrise ou un 
doctorat et 25 technologues formés 
pour la plupart au Collège de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière. Il est le plus 
grand centre optique au Canada.

«Nous embauchons beaucoup, mais 
nous perdons aussi beaucoup de nos 
employés qui s’en vont travailler pour 
d’autres entreprises ou qui forment 
leur propre compagnie, ce qui est excel­
lent pour le Québec», constate le prési­
dent. Le roulement touche environ 
10 % du personnel chaque année. 
L’INO qui maintient néanmoins une 
croissance annuelle de ses effectifs 
d’au moins 5 %, n’a pas encore atteint 
la masse critique qui assurerait sa 
permanence.

Des revenus 
de 12,7 millions

M. Paquet soutient qu’il faudrait 
doubler, d’ici à cinq ans, le personnel, 
l’espace elles contrats. Pour son plus 
récent exercice financier terminé le 
31 mars, 1TNO a déclaré des revenus 
de 12,7 millions, dont six millions 
provenant de contrats et ventes ex-

Relais
d'affaires

REIMS &
CHATFAUX

LA FINE FLEUR DES MAÎTRES HÔTELIERS

NORTH HATLEY
AUBERGE HATLEY

Grand Prix National de la Gastronomie 1993 et 1994 «La Table d’Or». Un relais pour les 
gourmets-gourmands. Le charme d’une vieille demeure bourgeoise perchée sur une colline 
dominant le Lac Massawippi. 25 chambres dont certaines avec foyer, balcon et bain tourbillon.
Forfait conférence incl. 3 repas, 2 pauses-café, la salle de conférence et service. 
150 S p.p. occ. simple/jour ou 125 S p.p. en occ. dble/jour.

Tél.: (819) 842-2451 Fax.: (819) 842-2907

SAINTE-ADELELAURENTIDES ________________________
HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE

Gourmet Magazine: “ 1996 America’s Top Tables Award”
Hôtel-Restaurant 4 diamants CAA, La Table d’Or des Laurentides, Table de Bronze au Grand Prix 
National de la Gastronomie 1993, 25 chambres luxueuses, vue sur les pentes de ski. *** Spécial 
Forfait d’affaires *** du dimanche au jeudi : 42,50 $ par personne, par nuit, occ. double, incluant 
luxueuse salle de réunion, café en permanence, équipement d’audio-visuel et service.

Tél. sans frais de Mtl: 514-227-1416 ou 229-2991. Fax: 229-7573

MONTÉRÉGIE
SA INT-MARC-SU R-LE-RICHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-le-Richelieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d’un 
autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu, oü le personnel n’a qu’un seul désir: satisfaire. 
Lauréat national «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponibles.

Nous avons différents forfaits à vous proposer. 856-7787

CHAUDIERE-APPALACHES
TSAINT-ANTOINE-DE-TILLY

MANOIR DE TILLY:
Une auberge tout confort pour les gens d’affaires sise au bord du fleuve, à 15 minutes des 
ponts de Québec; 32 chambres, 4 salles de réunions, cuisine gastronomique, salle 
d’exercices/Jeux Cliniques santé-beauté. Forfait 119,95 S en occ. simple. Bienvenue aux 
accompagnateurs.

(8 MANOIR) 
Réservations: 1-888-862-6647

TASSE Tassé & Associés, Limitée

ST-SAUVEUR-DES MONTS
1 6jr e l Hôtel de villégiature «4 

Sauveur 200 magnifiqu 
sportives intérieures et e: 
Forfait Affaires: à partir

LAURENTIDESr
:ur du village de Saint­
es de réunion. Activités

/nui

c Saint- av de 
Sauveur

douhle, incl. pet

1-800-361-0505

ternes. Il faudrait que dans cinq ans 
les contrats rapportent 13 millions.

Depuis trois ans, l’INO s’autofinan­
ce à 50 %; l’atteinte des objectifs men­
tionnés lui donnerait une autonomie 
financière de 65 %. M. Paquet pense 
cependant qu’il faut maintenir une 
partie du financement qui provienne 
des gouvernements, parce que 1TNO 
doit conserver sa mission de dévelop­
per des expertises et des compé­
tences, en recrutant et formant des 
professionnels qui finalement iront 
travailler ailleurs et contribuer à la 
création de nouveaux emplois.

Cette caractéristique se vérifie 
dans la moyenne d’âge du personnel 
qui était de 31 ans en 1993 et qui se 
situe maintenant à 29 ans. En outre, 
depuis 1988, alors que cet institut a 
vraiment lancé ses activités, il y a eu 
création par d’anciens employés de 
neuf entreprises œuvrant dans le do­
maine de la haute technologie dans la 
région de Québec. Trois d’entre elles 
ont obtenu un transfert technolo­
gique. Les redevances payées par ces 
entreprises sont toutefois minimes et 
ne rapportent à 1TNO qu’un montant 
qui varie de 50 000 à 100 000 $ par an­
née.

Ces entreprises sont des PME, 
tout comme la plupart des sociétés 
extérieures qui font appel aux ser­
vices de UNO, lequel accepte dans 
une année 150 contrats variant de 
10 000 à 500 000 $. L’INO joue dans le 
domaine de l’optique un rôle sem­
blable à celui du CRIQ (Centre de re­
cherche industrielle du Québec) 
dans le vaste champ des équipe­
ments de production industrielle. 
L’INO a aussi un certain nombre de 
partenaires plus imposants, tels 
l’Agence spatiale, Hydro-Québec, 
CAE, Marconi et Bell.

Il participe par ailleurs 
à divers projets interna­
tionaux, par exemple à 
un programme avec les 
Américains, les Alle­
mands et les Finlandais 
pour la conception d’un 
système de mesure de 
contrainte installé sur la 
pale d’une des hélices 
d’un brise-glace améri­
cain. Constitué de cap­
teurs à fibre optique, le 
système permettra de re­
lever des données utiles 
à l’établissement de 
normes pour la naviga­
tion dans le Grand-Nord.

En fait, l’INO fait «de la 
recherche très appliquée» 
ou en d’autres mots plus 
de développement que 
de recherche. Tous ses 
projets, avant d’être sou­
mis aux gouvernements 
pour l’obtention de fonds, 
doivent être approuvés 
par un comité scienti­
fique indépendant com­
posé de 12 personnes ve­
nant du monde des entre­
prises; quelques-uns viennent même 
des Etats-Unis. Le conseil d’adminis­
tration de 1TNO comprend pour sa 
part 18 personnes dont une majorité 
provient également des entreprises.

M. Paquet avoue avoir de la diffi­
culté à faire comprendre aux diri­
geants de PME de quelle façon 1TNO 
peut leur être utile. En entendant le 
mot «optique» les gens pensent 
spontanément à œil, vision, lunettes! 
Cela n’a rien à voir avec ce que fait 
l’institut dont les exemples d’applica-

? '
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Les exemples 

d’application 

des travaux 

de 1TNO se 

ramènent à une 

idée: utiliser 

la lumière, le 

laser, la fibre 

optique pour 

mesurer, 

vérifier, 

contrôler, tout 

cela avec une 

efficacité et 

une rapidité 

inégalée

2>.
De tout pour

tous a:
S^vv.logA^

Jean-Guy Paquet: «Nou$ 
embauchons beaucoup, mais 
nous perdons aussi beaucoup de 
nos employés qui s’en vont 
travailler pour d’autres 
entreprises ou qui forment leur 
propre compagnie, ce qui est 
excellent pour le Québec.»

tion sont multiples, mais se ramè­
nent à une idée: utiliser la lumière,4e 
laser, la fibre optique pour mesurer, 
vérifier, contrôler, tout cela avec une 
efficacité et rapidité inégalée.

L’INO a inventé un système auto­
matisé d’analyse de croissance d’an­
neaux (l’âge) des arbres; Tinforrri'a- 
tion est fournie instantanément alors 
qu’il faut attendre 30 minutes par lin 
moyen traditionnel. De la même fa­
çon, on contrôle la qualité des pa­

piers fins. Des capteurs 
par fibres optiques per­
mettent de mesurer les 
contraintes (la force) des 
ponts, des édifices, la 
charge des essieux de ca­
mions, etc. On a conçu 
pour un fabricant de 
meubles un système de 
détection pour choisir au­
tomatiquement la même 
qualité de bois pour l’as­
semblage de différentes 
pièces d’un même 
meuble.

On mesure les pous­
sières dans l’air d’une usi­
ne et la fumée d’une alu- 
minerie par un rayon la­
ser qui décèle toute modi­
fication dans les émana­
tions. Les chercheurs tra­
vaillent actuellement sur 
un système au laser pour 
détecter le cancer du 
sein. Les appareils ac­
tuels peuvent voir une lé­
sion d’un centimètre de 
diamètre. La méthode 
INO permettra de trouver 
10 fois plus petit, donc de 
découvrir un cancer à i)n 

stade beaucoup précoce de son déve­
loppement, pour ainsi augmenter les 
chances de guérison.

A ce jour, la réussite la plus remar­
quable de 1TNO, selon M. Paquet, 
est celle d’un bolomètre pour image­
rie et détection infrarouge sans re­
froidissement. Les systèmes actuels 
de détection de chaleur requièrent 
un refroidissement long et coûteux. 
Les applications civiles possiblès 
sont la détection d’incendie et d’ef­
fraction, le contrôle des désastres jel 
des polluants; au plan militaire, il y à 
la vision nocturne thermique, le guS 
dage des munitions, etc.

M. Paquet espère que son conseik 
d’administration appuiera l’idée 
créer une filiale pour assurer la vegtè' 
de ce produit et laisser ainsi une plus 
grande part de bénéfices à l’IND.' 
D’autres filiales pour d’autres pro­
duits pourraient être mises en place. 
L’INO par exemple est l’unique fabK:. 
cant au Canada d’une fibre optique; 
spécialisée, qui se vend 1000 $1e' 
mètre, en comparaison de cinq cents 
pour la fibre optique ordinaire. Cette 
année, l’INO en aura vendu pour un 
million.
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ECONOMIE
Richard Branson s’en 
va-t-en guerre contre 

British Airways
Virgin Atlantic mène le combat 

contre le projet d'alliance de cette dernière 
avec American Airlines

HERVÉ ROUACH
AGENCE FRANCE-PRESSE

Londres — Le flamboyant milliar­
daire britannique Richard Bran- 
son, homme d’affaires accompli de­

puis ses réussites dans l’industrie de 
la musique et le transport aérien, ne 
semble plus avoir qu’un seul ennemi: 
British Airways.

Patron de la compagnie aérienne 
Virgin Atlantic, Branson mène le 
combat contre le projet d’alliance 
géante dans le ciel mondial entre Bri­
tish Airways, l’un des plus grands eu­
ropéens, et American Airlines, l’un 
des plus grands américains.

Cette opposition tourne à l’obses­
sion ou au harcèlement, et Richard 
Branson emploie des méthodes colo­
rées, qui tranchent avec l’austérité 
habituelle des milieux économiques 
britanniques.

«Nous sommes en contact régulier 
avec lui», dit-on un rien agacé à l’Offi­
ce of Fair Trading (OFT), l’autorité 
de contrôle de la concurrence britan­
nique, où Branson essaie sans re­
lâche de faire interdire l’accord entre 
British Airways et American Airlines.

Annoncée en juin, l’alliance entre 
les deux compagnies créera le plus 
grand ensemble mondial dans le 
transport aérien, et le duo ne détient 
déjà pas moins des deux tiers du tra­
fic aérien entre le Royaume Uni et les 
Etats-Unis. Pour Richard Branson, ce 
cartel au-dessus de l’Atlantique est in­
acceptable, et il a fait peindre sur le 
fuselage de tous ses avions le slogan: 
«BA/AA: No Way».

Cette semaine, Branson a poursuivi 
sa campagne en portant plainte de­
vant l’OFT pour un prétendu élargis­
sement de l’alliance entre British Air­
ways et American Airlines à la premiè­
re compagnie nippone, Japan Airlines.

Le patron de Virgin multiplie les at­
taques contre son homologue de Bri­
tish Airways, Robert Ayling, direc­
teur-général de la première compa­
gnie britannique. A l’occasion d’une 
visite à Londres du président d’Ame- 
rican Airlines Robert Crandall, le 
mois dernier, Branson essayait de ri­

diculiser les «deux Bob» (Ayling et 
Crandall), en publiant sur deux pages 
dans plusieurs quotidiens un ques­
tionnaire humoristique sur l’alliance 
entre les deux compagnies.

Face à ces provocations, Bob Ay­
ling garde son flegme de financier de 
la City. Ayling est à l’opposé de Bran- 
son. Austère, il reconnaît qu’il est un 
patron «dur», et n’hésite pas à 
prendre des décisions impopulaires 
pour rendre son entreprise encore 
plus compétitive.

Alors que Branson a institué la dé­
contraction comme vitrine de ses en­
treprises, Ayling se coule parfaite­
ment dans le moule de la City, son 
univers de «costumes gris» et sa quê­
te de performances financières.

Le dossier Air Liberté
Pour parfaire le tableau, les deux 

compagnies se retrouvent en concur­
rence, en France, dans le dossier Air 
Liberté, cette compagnie placée sous 
administration judiciaire, mais qui de­
vrait avoir une importance straté­
gique, lorsque le ciel français sera ou­
vert à la concurrence.

Les deux compagnies britanniques 
n’ont jamais eu des rapports harmo­
nieux. En mars, elles avaient mis fin à 
un contentieux judiciaire de trois ans. 
Virgin accusait BA d’entrer dans ses 
fichiers informatiques pour y subtili­
ser des informations sur ses clients.

L’aviation est l’une des nom­
breuses passions de Branson. Au dé­
but des années 70, c’est dans la mu­
sique qu’il avait fait sa fortune. Sa 
maison, Virgin Music, avait par 
exemple produit Tubular Bells, de 
Mike Oldfield, un disque que toute 
une génération avait acheté. Elle 
avait aussi eu le flair de faire signer 
les Sex Pistols, le groupe embléma­
tique de la période punk.

Aujourd’hui, Branson, 46 ans, a 
vendu sa maison de disques. Il se 
consacre à l’aviation, a mis un pied 
dans le capital des Eurostar, les trains 
du tunnel sous la Manche, fait un peu 
d’assurance, et a même créé une 
boisson au cola pour concurrencer 
les grandes marques de sodas.

Croissance de 1 % en Allemagne
AGENCE FRANCE-PRESSE

Bonn — La croissance en Alle­
magne devrait être supérieure à 1 
%,en 1996, a estimé hier le ministre de 

l’Économie Guenter Rexrodt, révisant 
légèrement à la hausse les précé­
dentes prévisions gouvernementales.

Le gouvernement tablait officielle­
ment jusqu’à présent sur une croissan­
ce du produit intérieur brut (PIB) de 
1 % en 1996. Mardi, Franz-Christoph 
Zeitler, membre de la Bundesbank, 
avait estimé qu’une croissance de «1,25 
%, voire un peu plus» du PIB était «réa­

lisable» pour l’ensemble de l’année. 
Dans une interview à la radio publique 
Sueddeutsche Rundfunk, M. Rexrodt 
précise qu’il fonde cette estimation sur 
l’évolution de la croissance au troisiè­
me trimestre, qui indique «que nous 
avons surmonté le creux de croissance 
du 2 semestre de l’année dernière et du 
1er trimestre de cette apnée».

Le ministère de l’Économie avait 
estimé dans son rapport mensuel pu­
blié en début de semaine que la crois­
sance du PIB devrait être supérieure 
à 1,2 % (en rythme annuel) au troisiè­
me trimestre.

Afrique du Sud (rand) 0,3121 Hong Kong (dollar) 0,1804
Allemagne (mark) 0,8745 Indonésie (rupiah) 0,000608
Australie (dollar) 1,1132 Italie (lire) 0,000912
Barbade (dollar) 0,6923 Jamaïque (dollar) 0,0431
Belgique (franc) 0,04364 Japon (yen) 0,01198
Bermudes (dollar) 1,3705 Mexique (peso) 0,1922
Brésil (real) 1,3587 Pays-Bas (florin) 0,8064
Caraïbes (dollar) 0,5157 Portugal (escudo) 0,009077
Chine (renminbi) 0,1688 Royaume-Uni (livre) 2,1424
Espagne (peseta) 0,01082 Russie (rouble) 0,000256
États-Unis (dollar) 1,3487 Singapour (dollar) 0,9799
Europe (ECU) 1,7350 Suisse (franc) 1,0962
France (franc) 0,2589 Taïwan (dollar) 0,0506
Grèce (drachme) 0,005921 Venezuela (bolivar) 0,00296

SOURCE BANQUE DE MONTRÉAL

L'Université de Moncton sollicite des candidatures au poste suivant :

Professeure ou professeur

M
A

Dépailnnnil (le science politique
Poste temporaire de cinq mois, du 1" décembre 1996 au 
30 avril 1997

Le Département de science politique de la Faculté des sciences sociales sollicite 
des candidatures pourcombler un poste de professeure ou professeur temporaire 
de niveau débutant pour l'année universitaire 1996-1997.

Fonctions :
La professeure ou le professeur devra faire preuve de polyvalence et enseigner 
dans les domaines de la politique canadienne, de la pensée politique et de la 
politique en Acadie.

Qualifications :
Vous devez posséder un doctorat ou une scolarité de doctorat dans la discipline.
Traitement : en fonction de la formation et de l'expérience, et conformément 
aux dispositions de la convention collective entre l'ABPUM et l'Université de 
Moncton.
Les personnes intéressées à postuler sont priées de faire parvenir, au plus tard 
le 8 novembre 19%, un dossier complet et de faire adresser trois lettres de 
recommandation à M*' Isabelle McKee-Allain, doyenne. Faculté des 
sciences sociales. Université de Moncton, Moncton (Nouveau- 
Brunswick) E1A3E9. Tél. : (506) 858-4183; téléc.: (506) 858-4508; 
courr. électr. : scsoc@umoncton.ca

UNIVERSITÉ 
DE MONCTON
Conformément aux exigences relatives i l'immigration au Canada, ce poste est offert 
aux citoyennes et citoyens canadiens et aux résidentes et résidents permanents 
seulement.

CLASSE AFFAIRES

1997 devrait être une bonne année
Les nouvelles sont cependant mauvaises pour le Québec

Prévoir l’avenir, ne serait-ce 
qu’à court terme, demande 
d’être bien informé et d’être 
sûr de ses sources et analyses. C’est 

ce que fait le Conference Board of Ca­
nada en publiant régulièrement des 
bulletins d’information sur divers as­
pects de l’économie. Dans l’édition de 
septembre de Travel Markets Out­
look, l’un de ses organismes affiliés, le 
Canadian Tourism Research Institute 
(CTRI), dresse un portrait de l’année 

qui vient, tant 
pour le tourisme 
d’affaire que 
d’agrément, à la 
lumière d’un cer­
tain nombre d’in­
dicateurs écono­
miques.

Donc, selon le 
Conference 
Board, l’écono­
mie canadienne 

♦ ♦ ♦ connaîtra une 
croissance de 

2,6 % en 1997, presque un saut d’un 
point comparativement à cette année 
où elle fut de 1,7 %. Aucune récession 
n’est en vue: le chômage diminuera 
alors qu’augmenteront les revenus 
des particuliers et des sociétés, ce qui 
devrait se répercuter sur l’univers des 
voyages.

Pour sa part, l’augmentation de l’in­
dice des prix à la consommation, qui 
s’est maintenue à 1,7 % en 1996, ne de­
vrait pas dépasser 2 % l’an prochain. 
L’économie, souligne le Conference 
Board, devrait par conséquent être 
capable d’absorber une légère aug­
mentation des prix, notamment dans 
les voyages, d’autant plus qu’avec un 
taux d’occupation moyen prévu de 
67 % en 1997 les établissements hôte­
liers seront en meilleure position 
pour augmenter leurs tarifs.

Le dollar canadien sera appelé à

No rm a nd 
Cazelais

du prix des carburants qui, de l’avis 
de bien des experts, devrait affecter 
cette industrie.
■ Aux yeux de l’organisme, les entre­
prises canadiennes tirent bien profit 
jusqu’ici des énormes possibilités d’af­
faires à l’échelle internationale. Un in­
dice: en 1995, les voyages d’affaires 
outre-frontières ont grimpé de 9 %, en 
direction notamment des régions à 
forte croissance économique, comme 
l’Asie (Taïwan, la Corée du Sud) et 
l’Amérique du Sud (le Chili).

Il ne devrait pas en être autrement 
l’an prochain: au

ARCHIVES LE DEVOIR
Les voyages d’affaires devraient croître l’an prochain à une vitesse 
analogue à celle de cette année. Les prévisions sont particulièrement 
optimistes en ce qui concerne le transport aérien.

plus ou moins court terme à gagner 
de la vigueur par rapport au dollar 
américain. D’ici là, il demeurera com­
pétitif et pourra profiter d’une «soli­
de» croissance du marché des 
voyages internationaux.

Au Canada et au-delà 
des frontières

Voyons ce qu’il en sera du tourisme 
d’affaires au Canada et entre celui-ci 
et le reste du monde.
■ dans le premier cas, les voyages 
d’affaires devraient croître l’an pro­
chain à une vitesse analogue à celle 
de cette année (3 % contre 2,9 %). Les 
prévisions sont particulièrement opti­
mistes en ce qui concerne le trans­
port aérien: depuis le tournant de la

décennie, l’économie a repris son 
souffle et les entreprises, qui ont 
entre-temps mis au point de 
meilleures méthodes de contrôle de 
ces coûts, ne ressentent plus le même 
besoin de réduire autant les budgets 
— souvent discrétionnaires — liés 
aux déplacements.

Au cours des sept premiers mois 
de 1996, la vente de billets d’avion a 
augmenté de 7 %, nettement plus 
qu’en 1995 (4 %) et la tendance serait 
vraisemblablement appelée à se main­
tenir sinon à s’accélérer, notamment 
en raison d’une baisse des tarifs des 
vols intérieurs (de 3 % de janvier à 
août). Notons toutefois à ce chapitre 
que le Conference Board ne semble 
pas tenir compte de l’augmentation

cours des sept 
premiers mois de 
1996, la vente de 
billets d’avion 
s’est accrue de 
13 % alors que 
l’Asie et l’Amé­
rique du Sud se 
maintiennent en 
tête de liste. Pans 
le cas des États- 
Unis, l’impact de 
l’ALE NA et de 
l’entente «ciels 
ouverts» est ma­
nifeste: l’augmen­
tation des sièges 
vendus fut de 16 
% du début jan­
vier à la fin juillet
Pour les mêmes raisons, les voyages 
d’affaires avec le Mexique devraient 
prendre de l’expansion dans les mois à 
venir.

Mauvaise nouvelles par contre 
pour le Québec. «L’état de faiblesse de 
l’économie québécoise qui s'est brusque­
ment accentué en 1995, écrit le Confe­
rence Board, a un impact négatif sur 
son secteur du voyage qui affiche un ra­
lentissement de 10 à 30 %. Sa croissan­
ce devrait donc être inférieure à celle 
du reste du Canada».

Au cours 
des sept 
premiers 

mois 
de 1996, 
la vente 

de billets 
d’avion 

s’est accrue 
de 13 %

CARRIERES ET PROFESSIONS

suça
Société de musique contemporaine du Québec
Walter Boudreau, directeur artistique

Directrice
ou
directeur
général

La Société de musique contemporaine du Québec, organisme consacré à la diffusion 
et à la création, recherche une personne dynamique qui, sous l'autorité du conseil 
d'administration et en collaboration avec le directeur artistique, gère et coordonne 
la saison de concerts, les disques, les tournées et toutes les autres activités de la 
SMCQ. Elle est responsable de la gestion financière et administrative, de la produc­
tion, de la publicité, de la promotion, de la collecte de fonds ainsi que du déve­
loppement.

Exigences et qualités requises
• Connaissance de la musique
• Expérience de la gestion d'un organisme culturel
• Bilinguisme
• Diplôme universitaire dans une discipline connexe 
Date d'entrée en poste : Janvier 1997.

Date limite de réception des dossiers: le lundi 18 novembre 1996

Faire parvenir votre c.v. accompagné d'une lettre d'au moins une page 
expliquant votre intérêt pour le poste à l'adresse suivante:

Dominique Charron, Présidente de la SMCQ 
Centre Pierre-Péladeau
300, bout, de Maisonneuve Est, Montréal (Québec) H2X 3X6

ASSISTANT (E) À LA RÉDACTION SCIENTIFIQUE

Centre de recherches cliniques désire recruter une personne 
ayant une bonne plume pour aider à la rédaction d'un ouvrage 
de vulgarisation scientifique, assurer également la conception 
et la rédaction de brochures, dépliants, rapports annuels.
Travail à temps plein (pigistes s'abstenir).
Envoyer CV à :

Carole Bohbot 
Suite A-120
Hôpital Général Juif
3755, chemin de la Côte Ste-Catherine 
Montréal (Québec) H3T 1E2

Collège Sginte-Anne Le Collège Sainte-Anne de Lachine, établissement

T
 privé d’enseignement secondaire, sollicite des candi­

datures en vue de combler le poste de

DIRECTRICE OU DIRECTEUR 
DES SERVICES FINANCIERS 

ET DES RESSOURCES MATÉRIELLES
Sommaire de la fonction 
Sous l’autorité de la directrice générale,
• être responsable de la planification, de l’organisation, de la direction, 

du contrôle et de l’évaluation des programmes et des activités ayant 
trait à l’administration financière de l’institution,

• prévoir, assurer et superviser l’entretien et les réparations de l’équi­
pement, de l’ameublement et des édifices du Collège,

• répondre des achats du Collège.

Qualifications requises
Exigences
• diplôme universitaire de premier cycle en administration et en 

comptabilité,
• expérience de cinq ans dans un poste similaire,
• connaissance de la gestion financière de l’enseignement privé 

(PEC).
Aptitudes
• excellentes habiletés en relations humaines,

• leadership,
• maîtrise du français oral et écrit et de l’anglais oral,

• capacité d’élaborer des projets,
• souci d’excellence,
• maîtrise de la technologie informatique,

• disponibilité et flexibilité,
• sens de l’organisation et de l’évaluation.

Conditions de travail
• Rémunération et avantages sociaux selon les normes de 

l’Institution.
Les personnes intéressées et qualifiées pour le poste doivent faire par­

venir leur curriculum vitae au plus tard le 21 octobre 1996 à la
Directrice générale 
Collège Sainte-Anne

s 1250, boulevard Saint-Joseph. Lachine (Québec) H8S 2M8
i

UICN
Union mondiale pour la nature

DIRECTEUR - UICN - BUREAU DU CANADA

Fondée en 1948, l’Union mondiale pour la nature rassemble des États, 
des agences gouvernementales et de nombreuses organisations non 
gouvernementales dans un partenariat international unique; quelque 
900 membres au total, représentés dans 136 pays. LUICN est dotée 
d’un personnel de terrain et de réseau de 650 membres répartis dans 
40 pays et coordonné à partir du siège mondial à Gland, en Suisse. 
LUICN a pour mission d’influer sur les sociétés du monde entier, de les 
encourager et de les aider à conserver l’intégrité et la diversité de !a 
nature et de veiller à ce que toute utilisation des ressources naturelles 
soit équitable et écologiquement durable.

LUICN souscrit à l’égalité de l’emploi pour les hommes et les femmes.

Sommaire des tâches

Le directeur de l’UlCN - bureau du Canada est le chef du Secrétariat 
de l’UlCN au Canada. Le directeur est responsable de l’administration 
générale, de la supervision, de la coordination et de l’évaluation des 
activités de l’UlCN au Canada, incluant le travail auprès des membres 
- à la fois gouvernementaux et non-gouvernementaux - et auprès 
d’autres partenaires, s’il y a lieu.

Le directeur se rapportera au directeur général de l’UlCN à Gland, en 
Suisse.

Exigences

• Études supérieures universitaires en sciences sociales ou en 
sciences naturelles ou l’équivalent;

• Au moins 10 ans d’expérience dans un travail relié à la 
conservation, dont quelques années à l’échelle internationale;

• Expérience pertinente en gestion, incluant au moins 5 ans 
d’expérience dans des programmes de conservation et dans 
le développement de projets;

• Talents reconnus en mobilisation des ressources;

• Talents reconnus en représentation et négociation;

• Habiletés reconnues dans la gestion d’équipes multidisciplinaires;

• Talents reconnus en communications et expérience des médias;

• Excellente maîtrise de la langue française et anglaise; 
connaissance de la langue espagnole un atout.

Les personnes intéressées doivent poser leur candidature avant le 15 
novembre 1996 à: Directeur, Département des ressources humaines, 
UICN - L’Union mondiale pour la nature, 28 rue Mauverney, 1196 
Gland, Suisse. Fax: 011-41-22-999-0010

mailto:scsoc@umoncton.ca


I, E I) E V 0 I II , I, E I, II N I) I 2 1 0 (I T 0 II II E I !) !) (i

LE

Appelez-nous pour de VRAIES 
solutions d'affaires sur INTERNET

875-0010
WWW.INTERLINK.NET

METRIX INTERLINK UUNET

tÊÊÊiâû ipnm
Le site des étudiants en journalisme 
de V ÊKjjl Université du Québec à Montrée!

Acheter la sympathie

“De plus en plus, le présence de vedettes bien 
établies peut aider à mousser une cause et 
amener ta population à y contribuer*

louû^Philippe Péloquln - (7/1.0/96 .

SUR L’INFOROUTE

Dans les deux sens
BENOIT MUNGER 

LE DEVOIR

Pour plusieurs, la cause est déjà en­
tendue, l’arrivée massive des gros 
joueurs sur Internet avec leurs beaux 

sites W3, chromés et commercialisés 
du premier au dernier bit, leurs res­
sources imposantes et leur écrasant 
poids corporatif sonne le glas des 
sites artisanaux carburant au temps 
et à la passion: «Le Web, entendons- 
nous ici et là ces temps-ci, va devenir 
une grosse télé.» Un autre média 
contrôlé par le haut qui alimente le 
bon peuple d’information jusqu’à s’en 
gaver. Ne reste plus, en somme, qu’à 
sortir nos beaux discours sur la gran­
de époque de la douce anarchie cy- 
berspatiale.

Il me semble qu’il vaudrait mieux 
attendre avant de rédiger les dis­
cours. Parce que s’il est vrai qu’Inter- 
fiet est déjà et sera probablement à ja- 
,-jnais commercial, il est vrai aussi que 
le réseau permet ce qu’aucun autre 
lîmédia de masse n’a vraiment permis 
jusqu’à maintenant: passer facilement 
■tie récepteur à diffuseur, inverser le 
;Eot d’information. Après tout, si les 
[fbetets circulent si bien d’Internet à 
;ünon ordinateur, l’inverse doit être 
aussi vrai. L’information, c’est un jeu 
;)qui devrait çe jouer à deux, non?

Prenez Elaine Lemire, une jeune 
[femme dont l’occupation principale 
; est de s’occuper de ses quatre jeunes 
I enfants. Il y a un an, elle n’avait jamais 
j vraiment travaillé avec un ordinateur, 
' laissant cela à son conjoint, program- 
! mateur de formation: «En fait, je détes- 
! tais les ordinateurs», avoue-t-elle au té- 
! léphone.
! C’était avant qu’elle n’entende par- 
J 1er d’Internet et qu’elle décide de s’y 
■ mettre, en novembre 1995: «Faut se 
[lancer, c’est tout», dit-elle simplement. 
Et comme plusieurs, après l’excita­
tion des premières découvertes, la sa­

tisfaction d’avoir franchi l’obstacle de 
Ta technologie, le plaisir de la commu­
nication en ligne, Elaine Lemire a 
compris que l’information circulait 
dans les deux sens.

En janvier 1996, avec l’aide d’un co­
pain, elle décidait de publier sur le ré­
seau sa propre chronique — Bienve­
nue chez Élaine — où elle fait part de 
fces errances dans le cyberespace. 
>En me disant que si 50 personnes la 
lisaient, je serais très satisfaite. Depuis, 
j'ai eu 14 000 visites», raconte-t-elle.

Navigant une ou deux heures ici et 
là, quand ses occupations maternelles 
lui en laissent le temps, la jeune fem­
me a trouvé dans Internet le moyen 
d’élargir ses horizons tout en restant 
a la maison. Elle a pu se tenir au cou­
rant, découvrir des choses intéres­
santes, mais surtout acquérir la capa­
cité d’être elle-même source d’infor­
mation pour les autres. D’ailleurs, elle 
vient tout juste de mettre en ligne un 
site d’information à l’intention des pa­

rents d’enfants hyperactifs, situation 
qu’elle connaît pour la vivre quotidien­
nement avec son aîné: «Je l’ai fait par­
ce que je n’ai rien trouvé en français 
sur l’hyperactivité, et que même en an­
glais, il n ’y a que des sites d’associa­
tions», explique-t-elle, ajoutant qu’elle 
ne cherche qu’à rejoindre les parents 
et les professionnels.

Si personne ne le fait, fais-le donc, 
serait-on tenté de lancer. En matière 
d’information, c’est maintenant plus 
facile que jamais. C’est peut-être pour­
quoi Internet n’est pas et ne devien­
dra jamais un véhicule médiatique 
comme les autres.

Le monde à l’envers
Internet, c’est souvent le monde à 

l’envers, le développement du bas 
vers le haut, l’envers du bon sens. 
Prenez par exemple Global Campus, 
la publication électronique que les 
étudiants en journalisme de l’Univer­
sité du Québec à Montréal utilisent 
pour s’initier et se familiariser avec les 
outils issus des nouvelles technolo­
gies de l’information. Logeant gratui­
tement sur le site d'InfiniT, espace 
virtuel créé par Vidéotron, Global 
Campus est maintenu et animé par les 
étudiants, sous la supervision d’un 
chargé de cours, Alain Tremblay, et 
ce, depuis le mois de mai.

Magazine exclusivement électro­
nique permettant aux étudiants d’écri­
re en fonction d’un média de l’ère nu­
mérique, Global Campus est à la fois 
outil d’apprentissage et laboratoire, 
comme le souligne Alain Tremblay. 
Un outil et un laboratoire qui n’ont 
pas de cours correspondants puisque 
l’utilisation d’Internet ne fait pas enco­
re partie du programme: «On pense 
développer un cours spécifique d’ici un 
an», explique M. Tremblay.

Le monde à l’envers, je vous dis, et 
c’est tant mieux ainsi. Demandez aux 
étudiants et aux professeurs, qui n’ont 
pas eu à attendre que la machine uni­
versitaire mette ses montres à l’heure 
numérique pour se familiariser avec 
ces nouveaux outils.

DES LIENS A EXPLORER
Bienvenue chez Élaine
http://WWW.CAM.ORG/--cou
lent/
Guide pour parents d’enfants 
hyperactifs
http://WWW.CAM.ORG/~elaine/
Global Campus
http:/ / www. i n fi n it. net/cgi
bin/fc.cgi?http://uqam.infinit.net/
Global.Ol/
Pour joindre l’auteur: 
chevreu® cam.org 
Une version en hypertexte de la page 
Planète est disponible à l'adresse sui­
vante: http://www.vir.com/Planete/pla 
nete.htm

tien venue en ex

www.camelot.ca

LIBRAIRIE INFORMATIQUE • LOGICIELS

pour le bon.Jwre informatique v

MONTRÉAL
• 1 Place Ville Marie 514-061-7400
• 1191 Place Phillips 514-061-5019

QVÉBÊC
Place de la Cité
2600 bout Laurier
410-653-0000

Un marché qui se cherche,
suite et fin

MICHEL BELAIR
LE DEVOIR

Bon, nous y revoilà... On le sait 
maintenant: le merveilleux mon­
de du cédérom est en crise. Le marché 

s’effrite. Les éditeurs sont devenus 
craintifs. Les titres ne se vendent pas.

Pourtant, c’est encore une sorte 
d’exploit que de réussir à trouver un 
cédérom que l’on veut absolument. Et 
quand on le trouve, il arrive trop sou­
vent qu’on ne puisse même pas le fai­
re rouler sur son ordinateur. Pire: 
lorsque, par bonheur, la carte du ciel 
vous est favorable et que les condi­
tions préalables et précitées sont en­
fin réunies, vous constatez que la per­
le rare vous coûtera la peau des dents 
et qu’en plus... vous l’avez déjà lue 
dans sa première incarnation, cou­
chée dans la plupart des cas sur un 
luxueux papier glacé. «0 tempori! 0 
mores!» (traduction libre: «Ça va fai­
re!»)

Comment des gens sérieux, impli­
qués dans un marché qui génère des 
centaines de millions sinon des mil­
liards de dollars, peuvent-ils laisser 
s’affamer ainsi la poule aux œufs d’or? 
Comment expliquer que l’industrie 
n’arrive pas à s’autodiscipliner? A 
«prendre» la nouvelle génération de 
consommateurs branchés qui ne de­
mande qu’à se laisser séduire? Alors 
que partout le multimédia pénètre 
lentement toutes les couches d’une 
société fondée sur la consommation 
de l’information-spectacle, pourquoi 
n’arrive-t-on pas à coordonner les ef­
forts? Même les grands construc­
teurs automobiles y sont parvenus 
lorsqu’ils ont compris qu’ils risquaient 
de perdre définitivement leur mar­
ché. Faudra-t-il «une crise du pétrole 
du cédérom» pour y arriver?

Bien sûr, il est plus facile de mettre 
le doigt sur le bobo que de refermer 
des plaies. Mais qu’on le veuille ou 
non, il faut bouger avant que la paraly­
sie de l’industrie ne parvienne à l’as­
phyxier de façon irrémédiable. Le 
temps est venu d’un minimum d’ac­
tions concertées. Quelles formes cet­
te mise en commun peut-elle 
prendre? Difficile à dire, sinon que 
tout est à revoir: les coûts, le système 
de production, la distribution, les 
échelles de prix...

Une seule chose est sûre: le mar­
ché potentiel est là. Et ce n’est pas en 
lui faisant porter tout le blâme qu’on 
réglera quoi que ce soit. Quand on 
veut se saisir d’un marché, on invente 
des moyens pour le prendre!

D’ici là, nous vous proposons cette 
semaine un titre d’une maison françai­
se qui a l’intelligence de diversifier de 
plus en plus sa production.

lui enfonçant l'anne en plein coeur. Ali Baba et son fils poussent des cris d'épo.ûvante.sans •, 
pouvoir esquisser un'seul mouvement pour contenir Morgane. - , • ’

<■■

SHEHERAZADE
Collection «Hommes de légende». 
Production Arborescence. Hybride 
PC (486 ou plus, Windows 3.1 ou 
plus, 8 Mo, 256 couleurs) et Mac 

(LC ou plus, Système 7.0 ou plus, 4 
Mo, 256 couleurs). Distribution au 

Québec: Quebecor-DIL Multimedia.
Prix: plus ou moins 69,99 $.

Décidément, Arborescence est 
une maison fort active qui ne place 
pas tous ses œufs dans le même pa­
nier. Cette nouvelle collection 
«Hommes de légende» vient s’ajouter 
à une sorte d’offensive tous azimuts 
visant tout autant les enfants que les 
maniaques de l’Histoire et de l’Anti­
quité, les amateurs d’art que le grand 
public en général. Pas d’étonnement 
donc, lorsqu’on comprend, dès le dé­
part, que Shéhérazade est un ouvrage 
clairement estampillé «pour tous». 
Ce qui n’est pas un péché, bien au 
contraire.

Ce premier titre de la collection a 
comme principal mérite de mettre 
en relief un des chefs-d’œuvre de la 
littérature universelle, Les Contes 
des mille et une nuits: c’est une idée 
magnifique. Et comme à chaque

fois, on se demande comment il se 
fait que personne n’y ait pensé 
avant.

Le cédérom s’articule autour de 
sept grands chapitres qui, tous, nous 
permettent de saisir la richesse et la 
complexité du monde arabe. «Les 
cartes de l’empire», par exemple, 
contient une foule de renseignements 
sur les frontières de l’empire arabe du 
Vie siècle jusqu’à nos jours. En plus 
des cartes qui nous permettent de 
voir à quel point l’expansion de l’Islam 
est partie intégrante de l’Histoire que 
nous vivons, cette section permet aus­
si de visiter les architectures tout en 
volutes qui, de Samarkand à Cordou 
et de Dehli à Fès, jalonnent l’expan­
sion de la civilisation arabe à travers 
les âges. Mais le chapitre le plus inté­
ressant et le plus «sérieux» s’intitule 
«Autour des nuits»: c’est là qu’on re­
trouve sous forme de textes illustrés 
des renseignements sur la dynastie 
Omeyyade, les personnages des 
Nuits ou l’art islamique. Quant aux 
chapitres qui tournent autour des 
Mille et une nuits — «Les Conteurs», 
«Connaissez-vous Les Mille et une 
nuits?» (un jeu questionnaire), «La 
Naissance des nuits», «Le Personna­

ge de Shéhérazade» —, ils expliquent 
tout autant la structure des contes im­
briqués les uns dans les autres que 
les différents types de conteurs qui 
depuis les débuts de l’empire jusqu’à 
aujourd’hui parcourent les marchés 
publics et les arrière-boutiques de l’Is­
lam. C’est bien fait. Un peu stéréotypé 
dans la présentation — images en fon­
dus enchaînés et voix off— mais 
quand même riche en renseigne­
ments de toutes sortes. Sauf qu’il y a 
des limites...

Ces limites, ont les sent dès qu’on 
arrive aux trois contes qui nous sont 
offerts. «Ali Baba et les 40 voleurs», 
«Les Voyages de Sinbad» et «Shéhé­
razade» nous sont présentés, tenez- 
vous bien, sous la forme de photoro­
mans. Là aussi, il fallait y penser... Evi­
demment, cela colore toute la produc­
tion d’un vernis gentiment cucu. Mais 
si c’est là le prix à payer pour per­
mettre au «grand public» d’entrer en 
contact avec une tonne de données 
captivantes sur une civilisation millé­
naire que l’on occulte et que l’on bar- 
barise encore tous les jours, alors je 
veux bien.

mbelair@cam.org

INFORMATIQUE

Pour aller plus vite
ANDRE SALWYN

Récemment, Bell Canada offrait 
d’installer gratuitement sur l’île 
de Montréal une connexion RNIS aux 

entreprises et particuliers qui souhai­
taient aller plus vite dans la transmis­
sion et la cueillette de données sur In­
ternet

RNIS est une abréviation de «Ré­
seau numérique à intégration de ser­
vices» et le but d’un tel réseau est es­
sentiellement de remplacer les lignes 
téléphoniques courantes, qui impo­
sent une conversion digitale-analo­
gique, par un système de transmis­
sion et de commutation totalement 
numériques.

Cette absence de conversion se tra­
duit bien entendu, par un gain consi­
dérable de vitesse permettant, par 
exemple, à un modem RNIS tradition­
nel de fonctionner à des vitesses de 
transmission pouvant atteindre 115 ki­
lobits par seconde.

Mais le problème avec une 
connexion RNIS, c’est qu’elle exigeait 
jusqu’à assez récemment une carte 
réseau et des concentrateurs ou 
autres infrastructures. Aujourd’hui 
cependant, la situation est différente, 
et cela, en grande partie grâce à un 
produit mis au point par la société 
montréalaise ZyTrax Communica­
tions.

Ce produit appelé TurboTrax est 
un adaptateur de terminal RNIS qui 
supporte les protocoles SLIP et PPP 
sur un port série à des vitesses pou­

vant atteindre 115 kilobits par secon­
de. Mais on peut aussi connecter le 
TurboTrax sur un port parallèle en y 
ajoutant des logiciels-pilotes pour 
Windows 95 ou Windows NT et avoir, 
par simple composition, un accès 
commuté transparent à Internet (ou 
encore à l’intranet d’une entreprise) 
avec une vitesse de transmission pou­
vant atteindre 512 kilobits par secon­
de. C’est rapide.

L’appareil s’installe en quelques mi­
nutes et devient opérationnel dès que 
le raccordement est complété chez le 
pourvoyeur Internet.

Assujettie 
aux engorgements

Le problème avec une connexion 
RNIS est que ces vitesses de trans­
mission sont rarement atteintes pour 
la bonne et triste raison qu’une 
connexion RNIS reste assujettie aux 
engorgements que l’on rencontre sur 
les autoroutes de l’information.

Ron Aitchison, cet Écossais dyna­
mique à l’accent savoureux qui créa 
et dirige ZyTrax Communications, le 
concède avec tout le regret qu’on 
peut bien imaginer.

«C’est un peu comme être au volant 
d’une voiture de course et de se trouver 
sur une route pleine d’embouteillages: 
c’est frustrant en effet», dit-il.

En effet, il n’est pas rare aux 
heures de pointe de télécharger des 
programmes sur Internet à des vi­
tesses n’atteignant que le double de 
celle d’un modem 28,8, mais, il faut le

dire, cela n’est pas une règle: en de­
hors des heures de pointe, on atteint 
des vitesses de transmission bien su­
périeures.

Et c’est d’ailleurs ce qui explique le 
succès que rencontre ZyTrax aux 
États-Unis, où ce genre de perfor­
mance ne laisse pas indifférent et où 
un gain de vitesse du simple au 
double est suffisant pour justifier 
l’achat d’un TurboTrax à 449 $.

«C’est maintenant que les gens ont 
besoin de performances qui répondent 
aux besoins d’Internet et des Intranets», 
ajoute Ron Aitchison.

Cependant, il ne fait pas de doute 
que la petite entreprise montréalaise 
se sent menacée par de nouvelles 
technologies qui offriront dans un 
avenir assez rapproché des vitesses 
de transmission égales sinon supé­
rieures à celles d’une connexion 
RNIS.

Bell Canada, qui a pourtant avanta­
ge à installer le plus grand nombre de 
connexions RNIS possible, effectue 
des essais à Saint-Bruno sur l’implan­
tation d’une nouvelle technologie ap­
pelée ADSL («ligne d’abonné numé­
rique asynchrone») et qui permet 
d’atteindre des vitesses équivalentes 
à celles d’une connexion RNIS à par­
tir des connexions existantes, c’est-à- 
dire sans installation de lignes supplé­
mentaires.

Si les tests sont positifs, Bell entend 
étendre son offre d’un service ADSL 
dès le début de l’année prochaine sur 
l'ile de Montréal.

Mais la performance d’une telle 
connexion est inversement propor­
tionnelle à la distance qui sépare l’uti­
lisateur du relais ADSL le plus proche 
et il faudra attendre des années avant 
qu’il y ait assez de relais pour satisfai­
re tout le monde.

«Avec nous, vous n’avez pas besoin 
d'attendre», insiste le président de Zy­
Trax. «Toutes ces nouvelles technolo­
gies sont effectivement très promet­
teuses mais il faut tenir compte des pro­
blèmes de logistique et de coûts qu’il 
faudra surmonter pour les déployer à 
un niveau de commercialisation de 
masse. Cela va peut être prendre dix 
ans.»

En attendant, une des raisons qui 
l’encouragent est l’accroissement très 
net que l’on remarque dans l’utilisa­
tion de la téléphonie et de la télécon­
férence sur Internet

Pour vraiment bien fonctionner, ce 
sont des fonctions qui nécessitent une 
largeur de bande passante que seule, 
pour l’instant, une connexion RNIS 
est capable d’offrir, si l’on fait abstrac­
tion des câblodistributeurs et des sa­
tellites.

D’ailleurs ZyTrak va commerciali­
ser dans un avenir rapproché une ver­
sion améliorée de TurboTrax qui 
comprendra justement un support 
pour la voix analogue.

Pour plus de renseignements sur le 
TurboTrax, vous pouvez consulter le 
site Web à l’adresse: http://www.zy 
trax.com
sahvyn@montrealnet.ca

D1C

http://WWW.INTERLINK.NET
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LESS P 0 RT S
Braves contre Yankees

L’histoire se répète
En 1957, les Braves étaient domiciliés 

à Milwaukee, et non à Atlanta
ASSOCIATED PRESS

New York — La première fois que 
les Braves ont affronté les Yan­
kees en Série mondiale, Casey Sten­

gel dirigeait la formation new-yorkai­
se et les champions de la Ligue natio­
nale étaient domiciliés à Milwaukee, 
et non pas à Atlanta.

Le baseball professionnel était enco­
re tout nouveau dans le Wisconsin en 
1957, quatre ans après le transfert des 
Braves de Boston à Milwaukee. Sten­
gel a étudié la géographie de la ville et 
il n’a pas été impressionné: «Casey di­
sait de Milwaukee qu’il s’agissait d’une 
ville de bûcherons», se souvient Eddie 
Mathews, un membre du Temple de la 
renommée. «C’était son style. Il disait 
n’importe quoi... Mais nous n’avions 
pas besoin de slogans. L’idée c’était de 
sauter sur le terrain et de jouer».

Les citoyens de Milwaukee ont 
peut-être pris ombrage des propos 
de Stengel, mais les joueurs n’en ont 
pas fait un plat même si les Braves 
ont détrôné les puissants Yankees en 
sept parties.

Comme le passé rejoint souvent le 
présent et que les coincidences sont 
monnaie courante dans la vie quoti­
dienne, il n’est pas surprenant de 
constater que le joueur de premier 
but des Braves à l’époque avait pour

B R È

Les Penguins prêts à 
échanger Smolinski
(AP) — Le directeur général des Pen­
guins de Pittsburgh Craig Patrick a 
confirmé que le joueur de centre 
Bryan Smolinski était sur le marché 
des échanges. Smolinski, devenu 
joueur autonome avec compensation 
au terme de la dernière saison — sa 
plus productive en carrière —, com- 

' manderait un salaire de un million, soit 
quelque 300 000 $ de plus que l’offre 
de base des Penguins. «Il s’agit d’un 
joueur très talentueux et plusieurs 
équipes sont désireuses de l’acquérir, a

nom Frank Torre et qu’aujourd’hui 
son frère, Joe, dirige les Yankees- 
Mathews éclate de rire lorsqu’on lui 
souligne l’ironie de la chose.

«J’ai connu Joe quand il était bam­
bin, se rappelle-t-il. Frank l’amenait 
toujours dans le clubhouse.»

Quelques années plus tard, les 
Braves ont d’ailleurs embauché le 
jeune Torre comme receveur et Ma­
thews et lui ont été coéquipiers.

L’édition 1957 des Braves faisait 
ses premiers en séries; plusieurs 
joueurs des Yankees vivent une ex­
périence semblable cette année.

«La plupart d’entre nous n’avaient 
jamais vécu une Série mondiale, se 
rappelle Mathews. Les Yankees parti­
cipaient aux séries à chaque année. 
Personne ne croyait en nos chances de 
gagner, mais nous avions une très 
bonne équipe.»

Les vedettes des Braves à 
l’époque avaient pour nom Mathews, 
Hank Aaron, Red Schoendienst et 
Warren Spahn, tous des membres 
du Panthéon, ainsi qu’un solide 
noyau de joueurs de qualité comme 
Del Crandall, Lew Burdette, Johnny 
Logan et Joe Adcock.

Et il y avait aussi Nippy Jones, un 
obscur joueur de premier but qui en 
était à sa dernière saison dans les 
ligues majeures.

V E S

dit Patrick. Dans le fond nous aime­
rions bien qu’il reste à Pittsburgh. D’un 
autre côté, c’est lui qui a demandé à être 
échangé.» Smolinski, âgé de 24 ans, a 
inscrit 24 buts et amassé 64 points en 
81 matches la saison dernière.

Barnaby signe
(PC) — L’ailier droit Matthew Barna­
by a accepté les termes d’une entente 
de trois ans avec les Sabres de Buffa­
lo. La saison dernière, Barnaby, âgé 
de 23 ans, a inscrit 15 buts et 16 
passes tout en amassant 335 minutes 
de pénalités en 73 rencontres.

PC
Stéphane Quintal peut se compter chanceux. Le défenseur du Canadien s’est blessé au pouce droit lors de son 
violent combat contre Dennis Vial, des Sénateurs d’Ottawa. Quintal a dû quitter le match et il a craint une 
fracture alors qu’il se rendait à l’hôpital. Heureusement, les radiographies n’ont décelé rien d’anormal. 
Aujourd’hui, il doit rencontrer les spécialistes du Canadien et tout indique qu’il sera à son poste, jeudi, à 
Buffalo.

Le Canadien ne s’est pas entraîné hier

Des changements à prévoir jeudi
FRANCOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

Faute de glace, le Canadien ne 
s’est pas entraîné hier. Ce n’est 
pourtant pas l’envie qui manquait à 

Mario Tremblay. Avant la rencontre 
de samedi, celui-ci avait donné congé 
à ses hommes. Mais après le match, 
il a reconnu qu’il aurait changé 
d’idée s’il y avait eu une glace dispo­
nible.

Le Tricolore livrera sa prochaine 
rencontre jeudi, à Buffalo. On peut 
s’attendre à quelques changements. 
Turner Stevenson et David Wilkie 
seront de retour dans la formation. 
Stevenson pourrait même se retrou­
ver à la droite de Vincent Damphous-

se si jamais Valeri Bure n’était pas en 
mesure de prendre part à la ren­
contre. Du reste, la présence de Ste­
venson dans un trio offensif s’impose 
d’ejle-mdme.

A l’étranger, le Canadien ne fait 
pas le poids. Ses trois premiers trios 
sont composés d’éléments sem­
blables. Du patin, de belle passes 
mais rarement de coups d’épaule. La 
promotion de Stevenson dans le pre­
mier trio ne ferait qu’équilibrer les 
choses d’autant plus que Bure a été 
limité à deux buts et une passe mal­
gré un temps de glace de qualité.

«On ne frappe pas assez», a déploré 
Damphousse après la défaite de sa­
medi. «Il faut s’impliquer physique­
ment. Il faut éliminer les joueurs dans

notre zone afin de les empêcher de re­
venir dans le jeu.»

Scott Thornton mérite également 
de l’avancement. L’attaquant, que le 
Canadien a obtenu des Oilers d’Ed­
monton en retour d’AndreJi Kovalen­
ko, pourrait très bien remplacer Be­
noît Brunet à la gauche de Pierre 
Turgeon. A six pieds trois pouces et 
210 libres, Thornton donnerait plus 
d’espace de manœuvre à Turgeon et 
Stéphane Richer.

Quant à Brunet, il serait plus à sa 
place dans le quatrième trio compte 
tenu de ses lacunes en attaque et de 
son manque de robustesse.

Il pourrait aussi former un bon 
duo avec Marc Bureau pour écouler 
les pénalités.

HOCKEY

LIGUE NATIONALE 

Samedi
New Jersey 2 Hartford 6 

Washington 1 Pittsburgh 2 
Montréal 3 Ottawa 6 

NY Islanders 2 Detroit 4 
Toronto 0 Dallas 2 

Vancouver 2 Colorado 9 
Hier

Los Angeles 1 Chicago 2 
San José à St. Louis 

NY Rangers à Tampa Bay 
Edmonton à Calgary 
Boston à Anaheim 
Floride à Phoenix 

Aujourd'hui
Los Angeles à Detroit, 19h30.

Demain
Tampa Baya NY Islanders, 19h30. 

Anaheim à Philadelphie, 19h30. 
San José à Toronto, 19h30.

St. Louisà Phoenix, 21 h. 
Colorado à Calgary, 21 h30. 

Pittsburgh à Edmonton, 21 h30

BASEBALL
SÉRIE MONDIALE 

Hier
Atlanta à New York, 19h30

Demain
New York à Atlanta, 20h15 

Mercredi, 23 octobre 
New York à Atlanta, 20h 

Jeudi, 24 octobre 
x-New York à Atlanta, 20h15 

Samedi, 26 octobre 
x-Atlanta à New York, 20h 

Dimanche, 27 octobre 
x-Atlanta à New York, 19h35 

x: si nécessaire.

FOOTBALL
Hier

Atlanta à Dallas 
Miami à Philadelphie 

N.-Angleterre à Indianapolis 
N.-Orléans à Caroline 

New York Giants à Washington 
Baltimore à Denver 

Buffalo à New York Jets 
Cincinnati à San Francisco 

Jacksonville à St. Louis 
Pittsburgh à Houston 
Tampa Bay à Arizona 

Aujourd'hui
Oakland à San Diego, 21 h.

BOXE
(

Joppy conserve son 
titre mondial
(Reuter) — L’Américain William Jop­
py a conservé samedi son titre de .< 
champion du monde des poids 
moyens, version WBA, en battant > 
son compatriote Charles McElroy à* 
la sixième reprise sur arrêt de l’ar- f 
bitre.
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100
VISITES LIBRES

PLATEAU cottage rénové, jardin côté 
soleil. 149 000$, 4412, Parthenais, dim. 
13h-16h.. Rens.: 522-5886.

101
PROPRIÉTÉS À VENDRE

ST-LAMBERT, Grande maison de ville 
1993, grand terrain clôturé, loyer, 
165,000$. 466-0954. Visite libre tous les 
dimanches 14h à 16h.

STE-THERESE-EN-HAUT. Canadienne 
rénovée, 4 chambres, bureau 
professionnel avec foyer & annexe, 
boisé. 430-0964.

103
CONDOMINIUMS
CO-PROPRIÉTÉS

CARRÉ ST-LOUIS angle Laval. 
Charmant r-d-c-, 1000 p.c., rénové, isolé, 
insonor., 2 min. métro Shertor. 125,000$. 
288-3916.

CARRÉ ST-LOUIS, face parc, rénové. 
Superbes condos victoriens: 1,600 p.c. & 
1.350 p.c., jardin. Aubaine: 149.000$ & 
109,0005.527-3308.

CHANTECLERC
Pour les amants du golf et du ski, voici 
l'occasion rêvée d'acquérir un condo au 
pied du Mont Chanteclerc. Une c.a.c., 
mézzanine. bain tourbillon, foyer et 
terrasse. Prix à discuter. 
Renseignements: 381-3116.

121
CANTONS DE L’EST

BROMONT. Bungalow sur golf, vue 
pentes de ski, 3 c.c., terrain 14,000 p.c. 
82,0005.276-4589 OU (514) 534-3725

132
CHALETS

MAURICIE
Habitable 3 saisons. Lac Souris, St- 
Mathieu-du-Lac, à prox. du Parc National 
sur terrain semi boisé, 64,800 p.c. (819) 
372-9407,(819532-2306.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

ADJ. H.E.C. ET HOPITAUX, charmant 3 
t/2 chauffé, eau chaude, poêle et frigo. 
480$. 733-6020.

ADJ. WESTMOUNT, près Marie-de- 
France et UdeM. Charmant & spacieux 
bas duplex: 3 cc. + joli s/sol, planchers 
chêne, gar. 975$/m. (chauffé). 342-1169.

ANJOU, r. de c. + s.sol, 81/2, foyer, gar., 
patio. 970S/m.. 353-7372.

C.D.N. tout près UdeM, à sous louer,, 3 
1/2 meublé, chauffé. Décembre à avril. 
Références. 380$. 342-2566

OUTREMONT me Davaar. 9 1/2, r-d-c-, 
4 c.c., gar. int.: 1,750S, 51/2, demi s-sol, 
spacieux: 6505. 654-6193, 344-0009, 
524-2020.

160 ■ 175
APPARTEMENTS-LOGEMENTS À MAISONS DE CAMPAGNE

LOUER À LOUER

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 1/2, 3 
1/2, 4 1/2, ascenseurs, chauffé. 849- 
7061.

OUTREMONT, av. Champagneur, près 
métro et autobus. 5 1/2, r-d-c., 2 c.c., 
mur de brique. Libre mi-nov.t 7005 non 
chauffé. 842-0361.

164
CONDOMINIUMS À LOUER

CLOS ST-URBAIN, Près av. des Pins, 4 
1/2,2e, 2 balcons, 4 éleclro-mén. air 
climatisé. Libre ter déc., 8255.487-8960

165
PROPRIÉTÉS À LOUER

ADJ. WESTMOUNT (Glencairn). Rés. 
de 4,500 p.c. sur 2 niveaux, 5 c.c., 31/2 
s. de b., belle réception, loyer, air 
climatisé, garage 3 places, 8,000 p.c. de 
terrain & patio. 3,2005.522-8916.

BORD DE L'EAU. Grand 41/2 rénové, 2 
salles de bains, panorama, arbres 
centenaires. Meublé ou non, mensuel ou 
annuel. 430-0964.

STE-ROSE (Vieux). Site unique, 7 1/2, 
avec s-sot fini, rénové à neuf avec goût. 
Libre. 489-7051,625-7903.

BORD DE L’EAU, lac Masson. Saison 
automne/hiver. Résidence, 5 c.c. 
fermées, double réception, 3 s./b. + 
douche, 2 foyers, piscine int., quai privé. 
2,5005/mois. 522-8916.

176
CHALETS À LOUER

BORD LAC MEMPHRÉMAG0G
Magnifique petit chalet, mi-chemin entre 
Magog et Austin.

Loc. saison/mois.
(819) 823-8888 

CHERTSEY
Grande maison, 5 c.c., toutes 
commodités. Sem. ou mois. 663-7727.

MONT STE-ANNE. Luxueux, avec vue, 
loyer, 3 cc„ équipé, 5 min. ski. Noel & 
Nouvel An. (418) 650-0263 (matin ou 
soir).

CHAMBRES ET PENSIONS

A SHERBROOKE. Chambre pour 
étudiante ou professionnelle. (819) 820- 
9800.

307
LIVRES/DISQUES

A BON PRIX! Achat de livres et beaux 
objets. Seiv. à domicile. 274-4659

iNCADREZ 
votre

PETITE ANNONCE

985-3344
318 530

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION. + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

322
APPAREILS ÉLECTRO MÉNAGERS

ASPIRATEUR «Eureka Victory Power 
Line», 12 amp., avec tous les 
accessoires. État neuf. Raison: 
aspirateur à tapis non-requis. Prix payé: 
2005. Prix demandé: 1505.767-6836.

325
INSTRUMENTS DE MUSIQUE

PIANO DROIT, Young Chang, comme 
neuf, garantie, 2,5005 négo. 739-8035 
(soir). 343-6427 (jr.) Sonya.

350

CHATONS SOMALIS, vaccinés, 
vermifugés, garantie de santé. Aussi 
adultes opérés, très affectueux. (819) 
265-3894.

410
BUREAUX

A des bénéficiaires de l’aide sociale: 
Travail de bureau. WP 5.1. bon français, 
esprit d’initiative, bonne présentation. 
Présentez-vous, avec CV, les mardi 22 
et mercredi 23 octobre de 9h à 12h - 
1259, me Bern - bureau 320.

COURS

ANGLAIS INTENSIF diplôme McGill. 
Privé, semi-privé. Depuis 1990. 849- 
5484.

MASSOTHÉRAPIE

CHINOIS, SUÉDOIS, RUSSES 
3 Cornwall, V.M.R. 738-7917

PSYCHOTHÉRAPIE

JIMMY THÉBERGE, psychologue. 
Psychothérapie psychanalytique. 522- 
0852.

ORIENTATION PSYCHANALYTIQUE
JACQUES RIOPEL 272-4076.

546
CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

SADOU BAH, médium africain, 
spécialiste de tous les travaux occultes: 
chance, amour, réconciliation, affaires. 
Satisfaction garantie, résultats rapides. 
342-3763.

575
DÉMÉNAGEMENTS

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT, 946-9553

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374.

Vendez
VOTRE AUTO

Pour seulement 25 $, annoncez votre auto 

sur 3 lignes durant 6 jours consécutifs.

8,50$ la ligne supplémentaire

• Il est possible d’annuler la parution des annonces, 
mais la facturation demeure inchangée.

« De plus, aucune modification ne peut être apportée 
au texte après la première parution.

LE DEVOIR LES PETITES ANNONCES
985-3344

immobilier

i^-ésidentiel

ndÇMwm
Annoncez votre propriété à vendre ou à louer 

pendant 24 journées consécutives, 
x sur 3 lignes de texte pour seulement 120s.

40‘ b ligne supplémentaire. L’an 
s'établit alors en fonction du tan 
promotionnel.

t annubblc en tout temps. la facturatio 
. tuHiu i concurrence du tarif

LES PETITES ANNONCES
985-3344 le devoir

FAITES
PARAÎTRE

VOTRE
PETITE

ANNONCE
PAR

TÉLÉCOPIEUR!
985-3340

Le don d’être là

Croix-Rouge canadienne 
Division du Québec

Aide à l'enfance
1-800-668-5036

Merci 
de donner

1 800 592-7649
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OBJECTIF: 28 IVI

Centraide

14379 7995

493. ru» Sherbrooke ouest. 
Montréal. (Québec) H3A IM 

Tét: (S14) 388 1261

LE DON DE CHANGER 
LES CHOSES

HORIZONTALEMENT
1- Ville de la Colombie- 

Britannique. — Habi­
tation.

2- Arrêt de la sécrétion 
rénale. — Idylle.

3- Quatre-vingts. — 
Paré.

4- Lanthane. — À la 
mode. — Dévotion.

5- Qui n’est pas usité. — 
Nickel.

6- Opuntia à rameaux 
aplatis. — Fleur.

7- Subtilement.
8- Cible. — Manière 

affectée. — Note de 
musique.

9- Aigre. — Géhenne.
10- Nickel. — Flâna. — 

Prison.
11- Nouveau. — Racine 

vomitive d'un arbris­
seau du Brésil.

12- Fanfreluche. — Bien­
heureux.

VERTICALEMENT
1- Roche argileuse. — 

Instrument de
musique.

2- Vente aux enchères. 
— Engrais.

3- Ciment. — Élément

d’un ensemble. — 
Seul.

4- Prière. — Courroie 
fixée au mors.

5- Lac du Canada. — 
Unité de radioactivité.

6- Propre. — Plante 
commune dans les 
haies.

7- Nommer les lettres. 
— Rivière de France.

8- Rejette comme faux. 
— Platine.

9- Refus de se repentir.
10- Pousser au-dehors. 

— Visage.
11- Vapeur. — Contraire 

aux lois.
12- Adresse. — Carcas­

se. — Mesure agrai­
re.

Solution d’hier
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♦LES SPORTS-
Dans la NFL

Les Redskins l’emportent sur les Giants
Les Patriots ont raison des Colts et les Panthers défont les Saints

PATINAGE

Blackburn
terminent

PRESSE CANADIENNE

Lake Placid, NY — Les Québécois 
Frédéric Blackburn et Isabelle 
Charest ont conclu le premier rendez- 

vous international de la saison de belle 
façon en se classant respectivement 
deuxième et troisième au classement 
général du U.S. International Challen­
ge Cup de patinage de vitesse.

L’événement, qui a pris fin hier, état 
présenté depuis vendredi au Centre 
olympique de Lake Placid et réunissait 
près de 115 athlètes provenant de 18 
pays.

Après une médaille d’argent sur 
1500 mètres vendredi, Blackburn a ré­
cidivé hier avec cette fois une médaille 
d’or dans l’épreuve du 1000 mètres 
qu’il a effectué en une minute et 36,07 
secondes.

Il a devancé l’Australien Steven 
Bradbury (1:36,14) et Satoru Terao 
(1:36.49) du Japon.

Plus tard dans la journée, Black-

DE VITESSE

et Charest 
en beauté
burn a terminé quatrième au 3000 
mètres individuel. Il a cependant été 
disqualifié pour obstruction.

Dans le relais 5000 mètres chez les 
hommes, le Canada et l’Italie, qui 
avaient terminé premier et deuxième, 
ont été disqualifiés à la suite d’un ac­
crochage dans le dernier tour.

Le Japonais Terao a terminé en tête 
du classement général devant Black­
burn et li Jiajun, à égalité au deuxième 
rang avec Blackburn.

Chez les femmes, l’équipe canadien­
ne du relais 3000 mètres, composée de 
Charest, Annie Perreault, Nathalie 
Lambert et Christine Boudrias, a établi 
un nouveau record canadien avec un 
temps de quatre minutes 25,50 se­
condes. Elles ont terminé deuxième 
derrière l’équipe du Japon (4:24,88).

Au 1000 mètres, aucune Canadien­
ne n’a pu atteindre la finale, la meilleu­
re ayant été Nathalie Lambert qui a 
terminé troisième dans sa vague de 
demi-finale.

ASSOCIATED PRESS

Washington — Terry Allen a ins­
crit trois touchés et Darrell 
Green a ramené une interception sur 

68 verges pour un autre majeur, hier, 
et les Redskins de Washington l’ont 
emporté 31-21 face aux Giants de New 
York. Les Redskins (6-1) menaient 28- 
0 à la demie, mais ils ont vu Dave 
Brown (deux passes de touché) et Ty­
rone Wheatley (un touché) orchestrer 
une remontée des Giants (2-5) qui a 
tourné court en deuxième demie.

Washington avait 252 verges d’at­
taque à la demie et Henry Ellard avait 
capté cinq passes pour 119 verges.

Gus Frerotte a complété 14 passes 
pour 207 verges. Allen, qui a conclu 
avec 89 verges de gains en 28 courses, 
a inscrit ses majeurs sur des courses 
de deux, une et deux verges.

Patriots 27 Colts 9
A Indianapolis, les Patriots de la

Nouvelle-Angleterre ont fait payer le 
prix de leurs erreurs aux Colts dans 
une victoire de 27-9.

Curtis Martin a inscrit deux ma­
jeurs sur des courses au sol et les Pa­
triots (4-3) ont mis à profit deux échap­
pés des Colts pour inscrire 14 points.

Les Patriots ont enlevé le match au 
troisième quart quand la recrue Mar- 
rio Grier a recouvré un échappé d’une 
autre recrue, Marvin Harrison des 
Colts, lors d’un retour de botté. Du 17 
des Colts (5-2), Martin a couru quatre 
fois pour le touché et une priorité de 
17-6. Le deuxième touché de Martin, à 
la suite d’une course de six verges, a 
placé les Patriots en avant 24-6.

Harbaugh a réussi 26 passes pour 
223 verges avant de quitter le match 
avec le nez cassé.

Panthers 19 Saints 7
À Charlotte, le porteur de ballon An­

thony Johnson a poursuivi avec succès 
sa contribution en l’absence du Québé­

cois Tshimanga Biakabutuka. Johnson 
a connu un troisième match de suite 
de plus de 100 verges à l’attaque dans 
un gain de 19-7 des Panthers de la Ca­
roline contre les Saints de la Nouvelle- 
Orléans.

Johnson a récolté 123 verges en 29 
courses face à la pire défensive contre 
la course au sol. Il a également capté 
cinq passes pour 41 verges.

Les Panthers (5-2) remportaient ain­
si un quatrième match à domicile cette 
saison. L’équipe de la Caroline n’a per­
mis que trois touchés et 33 points au 
Stade Ericsson. John Kasay a réussi 
qautre bottés de précision pour les 
vainqueurs.

Les Saints (2-6) n’ont pu protéger la 
mince avance de 7-6 à la demie. Ray 
Zellars, qui avait franchi 174 la semai­
ne dernière, a été limité à 61 verges en 
17 courses.

Eagles 35 Dolphins 28
Irving Fryar a rendu la monnaie de

sa pièce à Jimmy Johnson.
Fryar, qui a été embauché par les 

Eagles après que Johnson lui ait indi­
qué qu’il ne figurait plus dans les plans 
des Dolphins, a capté quatre passes de 
touché dans une victoire de 35-28 de 
Philadelphie contre Miami.

«Ils ne veulent sûrement pas plus de 
moi maintenant», a dit Fryar, frondeur, 
lui qui a capté huit ballons pour 116 
verges, dont des passes de 38, deux, 
12 et 36 verges pour des majeurs.

Johnson ne voulait pas discuter du 
départ de Fryar de Miami (4-3) et il 
n’avait pas grand-chose à dire de sa 
performance: «Il était posté derrière 
nous.»

Ricky Watters a connu un fort 
match avec 173 verges de gains en 25 
courses, dont une de 49 verges pour 
un touché avec 2:28 à faire.

Les quatre passes dirigées vers 
Fryar étaient les premières du quart 
Ty Detmer depuis la blessure de Rod­
ney Peete.

n
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CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE LONGUEUIL, COUR DU 
QUÉBEC (CHAMBRE CIVILE). NO: 
505-27-010928-936. LE PERCEPTEUR 
DES AMENDES, Partie demanderese - 
vs- JEAN RONALD ST-SURIN, Partie 
défenderesse. Le 1er août 1996 à 
10h30, au 368 ROUGEMONT, 
LÇNGUEUIL, Qc, district de

LONGUEUIL, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets de JEAN 
RONALD' ST-SURIN, saisis en cette 
cause, consistant en: un véhicule de 
marque Hyundai Sonata GLS de couleur 
noire. CONDITIONS: ARGENT 
COMPTANTet/ou CHEQUE VISE. 
Information: MICHEL LACHAPELLE,

FORGET, JODOIN & ASS., HUISSIERS, 
(514)679-0975, fax: 679-0976. 460, St- 
Charles 0., #301, Longueuil, Qué„ J4H 
1G4.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE. COUR 
DU QUÉBEC. NO: 700-02-004052-966. 
LES PÉTROLES ROGER COMEAU 
LTÉE, Partie demanderesse, -VS- 
JEAN-LUC COSSETTE, Partie 
défenderesse. AVIS PUBLIC EST PAR 
LA PRÉSENTE donné que les effets 
mobiliers de la partie défenderesse, 
saisis en cette cause, seront vendus au 
258, ROUTE 117, à LAC SAGUAY. Le 5 
novembre 1996, à 13h00, savoir: 1

AVIS DE LA PREMIÈRE
ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de : 

PAVILLON DES GOURMETS 
INC., personne morale, ayant 
fait affaires au 5680, boul. des 
Laurentides, en la ville de 
Laval, province de Québec, 
H7K 2K2.
Avis est par la présente 
donné que PAVILLON DES 
GOURMETS INC., a déposé 
une cession de ses biens entre 
nosmainsle11cctobre1996 
et qu'en conformité avec 
l'article 64 de la Loi sur la 
faillite et l'insolvabilité, la faillite 
est rétroactive au 3 avril 1996, 
date du dépôt de l'avis 
d'intention de faire une 
proposition. La première 
assemblée des créanciers de 
la corporation faillie sera tenue 
le 7 novembre 1996 à 
10 h 30, au bureau du 
Séquestre Officiel, 5, Place 
Ville Marie, 8e étage, dans la 
ville de Montréal, dans la 
province de Québec.
LAVAL ce 21 octobre 1996.

RAYMOND, CHABOT INC., 
Ës qualité de syndic à l'actif de 

Pavillon des Gourmets Inc.
Réjean Bouchard, CIP,
Responsable de l'actif

1200, boul. St-Martin 0„ bur. 200 
Uval (Québec) H7S 2E4 
Tél. : (514)669-7111
Téléc,: (514)663-9850

huissier du district de Longueuil,

APPEL D’OFFRES

PROJET:
Agrandissement et rénovation de la Maison Théâtre, 
255 Ontario E„ Montréal
SPÉCIALITÉ: STRUCTURE
MAÎTRE D’OEUVRE:
La Maison québécoise du théâtre pour l’enfance et la 
jeunesse (MAQTEJ), 307, rue Ste-Catherine 0„ 
bureau 315, Montréal, QC, H2S 2A3
GÉRANT DE LA CONSTRUCTION:
GERPRO CONSTRUCTION INC. (514-692-1115)
ARCHITECTES:
Le Groupe ARCOP, (514-878-3941)
OBTENTION DES DOCUMENTS;
Dès le 28 octobre auprès d’André Bourassa au 
Service des Approvisionnements, 255 Ontario E. 
(514-982-3437) poste 2116, sur appel téléphonique.
DÉPÔT:
Cinquante dollars (50 $), non remboursable, argent 
comptant ou chèque à l’ordre du Gérant de la 
construction.
CAUTIONNEMENTS:
Chèque visé ou cautionnement de soumission à l’or­
dre du Gérant de la Construction au montant de 10% 
de la valeur de la soumission.
SOUMISSIONS:
Les soumissions seront reçues chez le Maître d’oeu­
vre avant 16h00 le 8 novembre 1996.
Cet appel d’offres est un abrégé des documents offi­
ciels remis aux soumissionnaires.

Marc-A. Laplante
GERPRO CONSTRUCTION INC.

4
Régie des rentes 

du Québec Appel d’offres

Projet

La Régie des rentes du Québec sollicite des offres de fournisseurs spécialisés en 
technologie de l'information pour l’acquisition d’une passerelle 3172 (composantes 
neuves).

Obtention des documents d’appel d’offres

Les documents d'appel d’offres sont à la disposition des intéressés à l'adresse 
suivante :

Régie des rentes du Québec 
Service des ressources matérielles 
Monsieur Pierre Fortin 
2600, boul. Laurier, local 650 
Sainte-Foy (Québec) G1V 4T3 
Tél.: (418) 643-8264

: «Ces documents peuvent être obtenus au coût de vingt dollars (20 $), toutes taxes 
'• incluses, non remboursable, payable en argent comptant, par chèque visé ou mandat 

I • postal émis à l’ordre de la Régie des renies du Québec.

Réception et ouverture des offres

; Les offres doivent parvenir à l'adresse indiquée plus haut au plus tard le 5 novembre 
i 11996 à 15 h, heure locale.

L’ouverture des offres s'effectuera à cette même adresse, sera publique et suivra la date 
I et l’heure limites fixées pour le dépôt des offres.

Fournisseurs admis à présenter une offre

: Seuls sont admis à présenter une offre les fournisseurs possédant les qualifications 
i requises, ayant un établ issement au Canada et ayant demandé les documents d'appel 
' d'offres en leur nom.

La Régie des rentes du Québec ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
! soumissions reçues.

Le président-directeur général, 
Claude Legault

E Régie des renies 
du Québec Québec

Véhicule de marque Nissan Pick-Up; 1 
Winchester modèle 1200-12GA CAAM; 
2 carabines 303; 1 TV Technovox; t 
vidéo VHS Hitachi, LESQUELS EFFETS 
seront vendus pour argent comptant au 
plus offrant et dernier enchérisseur. 
DONNÉ à St-Jérôme, ce 18 octobre 
1996. EUGENE FILION, HUISSIER DE 
JUSTICE. FILION & ASSOCIÉS 
HUISSIERS, 110 de Martigny, St- 
Jérôme, Québec, J7Y 2G1. Tél: (514) 
436-8282.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-232522-965 

AIDE JURIDIQUE 
COUR SUPÉRIEURE 

(Chambre de la famille - divorce) 
KIKIGHADA, sans emploi, domiciliée 
au 4480 Amiens #1, en les cité et 
district de Montréal, province de 
Québec, CANADA H1H 2H3

Partie demanderesse; 
-c.-

KANSOU Ahmad, de domicile 
inconnu

Partie défenderesse
ASSIGNATION

Le défendeur KANSOU AHMAD est 
par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 
quarante (40) jours de cette 
publication, personnellement ou par 
entremise de ses procureurs.
Une copie de la DÉCLARATION DE 
DIVORCE a té laissé au greffe de la 
Cour supérieure du district de 
Montréal à son intention, 10 St- 
Antoine Est, Montréal, salle 1.100.
De plus, PRENEZ AVIS qu'à défaut 
par vous de signifier ou déposer votre 
comparution ou contestation dans 
lesdits délais, la demanderesse 
procédera à obtenir contre vous un 
jugement par défaut conforme aux 
conclusions qu'elle sollicite. 
VEUILLEZ AGIR EN 
CONSÉQUENCE.

MONTRÉAL, le 11 octobre 1996. 
GREFFIER DE LA COUR 

SUPÉRIEURE 
DISTRICT DE MONTRÉAL. 

Lieu: Montréal 
Date: 22 août 1996

MICHEL MARTIN, G.A.

AVIS est donné que l'inventaire des 
biens de feue Rosina D’ANNUNZIO, 
en son vivant domiciliée au 7970, rue 
St-Gérard, Montréal, Québec, le huit 
juillet mil neuf cent quatre-vingt-seize 
(8 juillet 1996), a été fait par les 
liquidateurs successoraux, André 
RICHARD, Jean D'ANNUNZIO et 
Suzanne D’ANNUNZIO, peut être 
consulté à l'étude de:

Me Robert BEAULIEU, notaire 
5035 rue de Verdun, Suite 300 

Verdun, Québec, H4G 1N5 
téléphone: 766-0800 

DONNÉ à Verdun, ce 27 septembre 
1996.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-232632-962

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
MARJOLAINE PELCHAT

Partie demanderesse 
-c-

MOHAMED BEN SALAH CHEBIL
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MOHAMED 
BEN SALAH CHEBIL, de comparaître 
au greffe de cette Cour situé au 
Palais de Justice de Montréal, 1 est, 
rue Notre-Dame, Montréal, salle 
1.100, dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à

l'intention de MOHAMED BEN 
SALAH CHEBIL.
Lieu: Montréal 
Date: 17 octobre 1996

MICHEL MARTIN, G.A. 
MES DESLANDES & GARIEPY, 
AVOCATS
5255, Chemin Chambly 
St-Hubert, Qc. J3Y 3N5 
Tel: (514) 445-3782

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-05-003461-963

COUR SUPÉRIEURE
ERIC GAUTHIER

Requérant
-et-

SUCCESSION JULES LAUZON, 
autrefois résidant au 6870, rue Pierre 
Auger, Montréal, province de 
Québec, H2M 2Z8, district judiciaire 
de Montréal,

Mis-en-cause
AVIS

PRENEZ AVIS qu’une requête en 
acquisition du droit de propriété selon 
les articles 922, 2917 et suivants 
C.C., 805 C.P.C., 143 de ta Loi sur 
l’application de la réforme du Code 
Civil (1992, Chapitre 57), sera 
présentée pour adjudication à l’un 
des honorables Juges de la Cour 
supérieure, district de Terrebonne, le 
sept novembre mil neuf cent quatre- 
vingt-seize (07 novembre 1996), au 
Palais de Justice de Saint-Jérôme, à 
09h30 heures.
Une copie de cette requête a été 
laissée au greffe de cette Cour à 
votre intention.
Saint-Jérôme, ce 18 octobre 1996.
Me ALAIN LÉONARD, notaire 
76, rue Legault 
Saint-Jérôme, Qué.
J7Z2C1
Tel: (514) 432-4134.

Hydro 
ki Québec

APPELS D'OFFRES 
ET SOUMISSIONS

Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l'information sur les appels d'offres 
ouverts et le résultat d’ouverture des plis 
d'Hydro-Québec en composant un des numéros 
de téléphone suivants :

Montréal et les environs : 840-4903 
Extérieur: 1-800-324-1759

Prenez avis que Joseph Robert Léo 
Arsenault domicilié à 1496 rue Mont- 
Royal, app. 6 à Montréal (Québec), 
H2J 1Y9 présentera au directeur de 
l'état civil une demande pour changer 
son nom en celui de Joseph Robert 
Denis Arsenault.

Joseph Robert Léo Arsenault. 
Montréal, le 15-10-96.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE. COUR 
MUNICIPALE. NO: C95-10806, C95- 
10805. VILLE DE BOISBRIAND, Partie 
demanderesse, -VS- BERNARD 
CORMIER, Partie défenderesse. AVIS 
PUBLIC EST PAR LA PRÉSENTE 
donné que les eltets mobiliers de la 
partie défenderesse, saisis en cette 
cause, seront vendus au 500, RANG 4 
EST, à ST-THÉODORE DE CHERTSEY. 
Le 5 novembre 1996, à 10h00, savoir: 1

cTvoEf COTE SAD[MT°[LU€ —.......
VENTE POUR TAXES 

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présentes donné, que le Conseil municipal de la Cité de Côte Saint- 
Luc, par une résolution en date du 7 octobre 1996, a ordonné à la soussignée, conformément 
aux dispositions de la Loi sur les Cités et Villes, de vendre les immeubles ci-dessous décrits pour 
satisfaire au paiement des arrérages des taxes municipales, générales ou spéciales et scolaires 
s'il y a lieu, avec intérêts et frais, et qu'en conséquence, lesdits immeubles seront vendus par 
encan public dans la Salle du Conseil municipal à l'Hôtel de Ville de Côte Saint-Luc, 
5801, boulevard Cavendish, Cité de Côte Saint-Luc, le 13’jour de novembre 1996, à dix heures 
de l'avant-midi, heure normale de l'est.

Toutefois, seront exclus de la vente, les immeubles sur lesquels lesdltes taxes pour l'année 1996 
et les années antérieures, intérêts et frais, auront été payés avant le moment de la vente.

Les immeubles ci-après décrits seront vendus, sujets au droit de retrait d'un an. Ils (ont tous partie 
du plan et du livre de renvoi du cadastre officiel de la Municipalité de la Paroisse de Montréal, 
circonscription foncière de Montréal.

Ils seront vendus avec bâtisses dessus construites, circonstances et dépendances s'il y a lieu, 
sujets à tous les droits acquis de la Cité de Côte Saint-Luc et à toutes les servitudes actives ou 
passives, apparentes ou occultes, et à toutes déclarations de copropriété pouvant les affecter.

Le prix d'adjudication de chacun de ces immeubles sera payable immédiatement en monnaie 
légale ou par chèque visé fait au nom de la Cité de Côte Saint-Luc.

Les représentants de corporations doivent être en possession d'une résolution de leur corpora­
tion les autorisant à agir et ladite résolution doit spécifiquement mentionner leur nom. fonction 
au sein de la corporation, date et lieu de naissance, et adresse personnelle.

Numéro de matricule : 
Adresse de la propriété : 
Cadastre :
Nom du propriétaire :

9236-28-1872-3 
6846 Korczak 
86-522
CORPORATION TERDEV INC.

Numéro de matricule : 
Adresse de la propriété : 
Cadastre :
Nom du propriétaire :

9237-15-3152-3 
Lot Marc Chagall 
83-P233, 83-P277, 83-P286 
Harry CHAIMBERG

Lot 83-ptie233
De forme rectangulaire. Borné vers le nord-ouest par le lot 83-277 ptle (cl-après décrit) et 
mesurant 70,880 mètres: borné vers le nord-est par le lot 83-277 ptie (ci-après décrit) et 
mesurant 26.329 mètres; borné vers le sud-est par les lots 83 ptie et 83-233 ptie et mesurant 
70,880 mètres; et borné vers le sud-ouest par lot 83-233 ptie et mesurant 26,329 mètres. 
Contenant en superficie 1 866,20 mètres carrés.

Lot 83-ptie277
De forme hexagonale. Borné vers le nord-est par le lot 83-282 ptie (avenue Marc Chagall) et 
mesurant 46.034 mètres; borné vers le sud-est par le lot 83 ptie et mesurant 3,353 mètres; 
borné vers le sud-ouest par le lot 83-233 ptie et mesurant 26.329 mètres; borné vers le sud-est 
par le lot 83-233 (ci-haut décrit) et mesurant 70.880 mètres: borné vers le sud-ouest par le lot 
83-277 ptie et mesurant 19,700 mètres: et borné vers le nord-ouest par le lot 83-286 ptie (ci-après 
décrit) et mesurant 74,233 mètres. Contenant en superficie 1 551,04 mètres carrés.

Lot 83-ptie286
De forme pentagonale. Borné vers le nord-ouest par le lot 83-300 ptie (avenue Marc Chagall) 
et mesurant 62,861 mètres: borné vers le nord par le lot 83-286 ptie (avenue Marc Chagall) et 
mesurant 22,743 mètres: borné vers le nord-est par le lot 83-282 ptie (avenue Marc Chagall) et 
mesurant 0.941 mètres; borné vers le sud-est par le lot 83-277 ptie (ci-haut décrit) et mesurant 
74,233 mètres: et borné vers le sud-ouest par le lot 83-286 ptie et mesurant 20,637 mètres. 
Contenant en superficie 1 419,96 mètres carrés.

En foi de quoi j’ai signé à Côte Saint-Luc, ce 21* jour d’octobre 1996.

Mme J. Habra, o.m.a.
Grethère

Véhicule automobile imm. au Québec; 1 
TV couleur 20” Zenith; 1 lecteur laser; 1 
vidéo VHS; 1 meuble audio-vidéo noir 
avec vitre, 3 mcx; 1 four micro-ondes; 1 
amplidicateur; 1 mixer; 1 sota 3 places; 
1 causeuse. LESQUELS EFFETS 
seront vendus pour argent comptant au 
plus offrant et dernier enchérisseur. 
DONNÉ à St-Jérôme, ce 18 octobre 
1996. ÉRIC LATRAVERSE, HUISSIER 
DE JUSTICE. FILION & ASSOCIÉS 
HUISSIERS, 110 de Martigny, St- 
Jérôme, Québec, J7Y 2G1. Tél: (514) 
436-8282.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 525-43-000848-966

COUR DU QUÉBEC
Chambre de la jeunesse 

A: Monsieur Serge Sigouin
ORDONNANCE

Le tribunal vous ordonne de 
comparaître à la Cour du Québec, 
Chambre de la jeunesse, au 410 est 
rue Bellechasse, Montréal, le 26 
novembre 1996, à 9h30, et vous 
avise qu'une copie de la requête en 
adoption concernant SIGOUIN, 
Nathalie née le 6 juillet 1978 a été 
déposée à votre intention au greffe 
de l'adoption.
Vous êtes avisé qu’à défaut de vous 
présenter à cette date et de proposer 
vos moyens de contestation et les 
demandes que vous entendez faire 
valoir, les requérants pourront obtenir 
un jugement par défaut,
Montréal, le 16 octobre 1996

JOHANNE SABOURIN 
Greffier adjoint

Prenez avis que Conslanlinos 
Papachristoforon domicilié à 1650 rue 
Panama #402, Brassard, Qué. J4W 
2W4 présentera au directeur de l'état 
civil une demande pour changer son 
nom en celui de Constant Papas.

Constantinos Papachristoforou. 
Montréal, le 15 septembre 1996.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LABELLE 
NO: 560-02-000508-969 

COUR DU QUÉBEC 
(Chambre civile) 

MUNICIPALITÉ DE UC 
NOMININGUE

Partie demanderesse 
C,

PAUL STAHL
Partie défenderesse

ORDONNANCE DE 
COMPARAITRE

La partie défenderesse, PAUL 
STAHL, est, par les présentes, 
requise de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours de cette 
publication, personnellement ou par 
l'entremise de ses procureurs.

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBEE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Une copie du BREF 
D'ASSIGNATION, de la 
DÉCLARATION et de l'AVIS DE 
DÉNONCIATION DES PIECES DE 
LA PARTIE DEMANDERESSE ont 
été laissés à son intention au greffe 
de la Cour du Québec, sis au 645, 
rue de la Madone à Mont-Laurier, 
district de Labelle.
VEUILLEZ AGIR EN 
CONSÉQUENCE.
Mont-Laurier, le 11 octobre 1996

Manon Villeneuve 
Greffier de la Cour du Québec.

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

Avis est, par les présentes, donné 
que la Compagnie 9008-9194 
Québec Inc. demandera à 
l'Inspecteur général des institutions 
financières la permission d’obtenir sa 
dissolution.
Montréal, le 11 octobre 1996

Procureurs de la compagnie 
POULIOT MERCURE, S.E.N.C.

IMMEUBLES MOTA (QUÉ.) LTÉE 
Avis est par les présentes donné que 
la compagnie IMMEUBLES MOTA 
(QUÉ.) LTEE, constituée en vertu de 
la Loi des compagnies 1ière partie de 
Québec et ayant son siège social 
dans la ville de Côte St-Luo, 
demandera à l'Inspecteur général des 
institutions financières la permission 
d'abandonner sa charte et d'obtenir 
sa dissolution.
Daté à Montréal, ce 24 septembre 
1996.

AVIS est par les présentes donné 
qu'en vertu des dispositions de la Loi 
sur les compagnies (Québec), LES 
GESTIONS FELLMACK LTÉE - 
FELLMACK HOLDINGS LTD. 
s’adressera à l'inspecteur général 
des inslilulions financières afin que 
sa dissolution soit acceptée et qu'une

date soit fixée à compter de laquelle 
la compagnie sera disoute.

Montréal, province de Québec,, 
le 16ième jour d’octobre 1996. 

Les procureurs de la compagnie, 
STIKEMAN, ELLIOTT

AVIS est par les présentes donné que 
la compagnie McCUAIG-JARMAC 
INC. constituée en vertu de la Partie 
1A de la Loi sur les compagnies et 
ayant son siège social dans la ville de 
Montréal, Québec demandera à 
l’Inspecteur général des institutions 
linancières de la province de Québec 
la permission d'obtenir sa dissolution 
en vertu des dispositions de l'article 
28 de la Loi sur les compagnies.
Ce 16 octobre 1996

BYERS CASGRAIN 
Procureurs de la compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-80-40-967

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

PRÉSENT
GREFFIER ADJOINT 

Dame Phan, Thi Thanh Thuy
Partie demanderesse 
-c-

M. Phan, Hoang Dung
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à M. Phan, Hoang 
Dung, de comparaître au greffe de 
cette Cour situé au 10 rue Saint- 
Antoine Est, Montréal, salle 2.17 à 
09h15, le 29 novembre 1996, suite à 
la publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la requête pour garde 
d’enfants a été remise au greffe à 
l'intention de M. Phan, Hoang Dung. 
Lieu: Montréal 
Date: Ce 16 octobre 1996

MICHEL MARTIN, G.A.

Appels d'offres

i . •

Ville de Montréal ©

Service du Génie

Des soumissions seront reçues, avant 
14 heures à la date indiquée ci-dessous, 
au Service du greffe de la Ville de 
Montréal, 275, rue Notre-Dame Est, 
bureau R-005, Montréal (Québec),
H2Y 1C6 pour:

Soumission 8355
Date d’ouverture: 20 novembre 1996

Réaménagement du boulevard Henri- 
Bourassa, secteur Marien - Lot-3 
incluant la construction du viaduc rue 
Marien et du viaduc ferroviaire, du 
poste de pompage pluvial, ainsi que 
des conduites d'égouts pluviaux, du 
pavage, des trottoirs et des bordures du 
mail central et de l’éclairage, là où 
requis, dans le boulevard Henri- 
Bourassa et ses bretelles, ainsi que tous 
les travaux connexes.
(Cautionnement de soumission de 
900 000 $)

Documents disponibles au Service du génie 
Module génie civil 
700, rue St-Antoine Est, 
bureau 2.401 (872-6461)

Sont admis à soumissionner seulement 
les entrepreneurs qui possèdent la 
licence de la Régie du bâtiment du 
Québec dans la catégorie 4072

Service de la propreté

Modification
En référence à l'appel d'offres public 
publié le 30 septembre 1996 pour 
l’Exploitation du centre de récupération 
au Complexe environnemental de 
Saint-Michel (CESM). 1997-2006 
(soumission 9554), les 
soumissionnaires sont priés de prendre 
note que l’ouverture des soumissions 
prévue pour le 23 octobre 1996 est 
reportée au lundi 4 novembre 1996.

Les soumissions seront reçues, avant 
14 heures, le 4 novembre 1996, au Service

(entrepreneur en ponts et voies 
superposées).

Les personnes intéressées peuvent se 
procurer les documents relatifs à cet 
appel d’offres, contre un dépôt non 
remboursable au montant de 66 $ 
(T.T.C.), en argent comptant ou 
chèque visé à l’ordre de la Ville de 
Montréal, à compter du 21 octobre 
1996 en se présentant au 700, rue 
Saint-Antoine Est, Bureau 2.401.

Pour être considérée, toute 
soumission devra être présentée sur 
les formulaires spécialement 
préparés à cette fin, dans une 
enveloppe clairement identifiée, 
fournie par la Ville à cet effet.

Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement, à la salle du 
conseil de l'hôtel de ville, 
immédiatement après l'expiration du 
délai pour leur présentation.

La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et n'assume 
aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires.

du greffe de la Ville de Montréal,
275, rue Notre-Dame Est, bureau R-005, 
Montréal (Québec) H2Y 1C6.

La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et n’assume 
aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou tes 
soumissionnaires.

Montréal, le 21 octobre 1996

Le greffier,
Léon Laberge
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------------------------------------ ♦ LE DEVOIR ♦-------------------------------------

AGENDA CULTUREL
CINÉMA

ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — Hard 
Core Logo Tous les jours 13h30,15h30,17h30, 
19h30, 21h30 — Get on the Bus Tous les jours 
14h[, 16h25,19h, 21 h25 — Long Kiss Goodnight 
Tous les jours 13h30,16h15,18h55, 21h30, jeu. 
13H30,16h15, 21 h30
BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) — Les 3 
frères Tous les jours 13h35,16h30,19h, 21 h20 
— Le couloir de la mort Tous les jours 13h45, 
16h25,19h25, 21 h45 — La correction Tous les 
jours 13h, 15h50,18h50, 21h45 — Souviens-toi 
Charlie Tous les jours 13h40,16h, 19h05, 21 h35 
— Passion d’automne Tous les jours 13h 15, 
15h20,17h25,19h30,21 h35
BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne (449-6404) 
— La correction sam. dim. mar. mer. 13h05, 
15h.40,19h, 21 h35, ven. lun. jeu. 19h, 21h35 —

\ Souviens-toi Charlie sam. dim. mar. mer. 13h10, 
15h30,19h30, 21h55, ven. lun. jeu. 19h30, 21 h55 
— Le couloir de la mort sam. dim. mar. mer. 
13h45,16h, 18h55, 21h10, ven. lun. jeu. 18h55, 
21 h10 — Passion d’automne sam. dim. mar. mer.
13U20,15h25,19h40,21 h30, ven. lun. jeu. 19h40, 
21h30 — Le premier envol sam. dim. mar. mer.

1131)40,15h50 — Mesures extrêmes Tous les 
soifs 19h25, 21 h45 — Air de famille sam. dim. 
mar. mer. 13h30,15h45,19h10, 21 h20, ven. lun. 
jeuL 19h10, 21 h20 — Les 3 frères sam. dim. mar. 
mer. 13h, 15h15,19h20, 21 h25, ven. lun. jeu. 
19(j20,21 h25 — Hommes, femmes: Mode d’em­
ploi sam. dim. mar. mer. 13h25,19h05, ven. lun. 
jei|! 19h05 — L’ombre blanche sam. dim. mar. 
mer. 15h55, 21 h40, ven. lun. jeu. 21 h40 — Les 
Winders sam. dim. mar. mer. 13h35,15h25, 
19h35, 21h55, ven. lun. jeu. 19h35, 21 h55 — 
Beaumarchais sam. dim. mar. mer. 13h15,15h20, 
19h15,21 h15, ven. lun. jeu. 19h15,21h15
BR0SSAR0: 2150, Lapinière, Mail Champlain (465- 
59iÔ6) — L’ombre blanche sam. dim. mar. mer.
15h40,17h30,19h25,21 h20, ven. lun. jeu. 19h25, 
21‘h20 — The Chamber sam. dim. mar. mer. 
13h45,16h10,19h10,21h35, ven. lun. jeu. 19h10, 
21 h35 — Long Kiss Goodnight sam. dim. mar. 
mer. 14h, 16h20,19h, 21 h25, ven. lun. jeu. 19h, 
21 h25 — Les Wonders sam. dim. mar. mer. 
16h?0, 21 h10, ven. lun. jeu. 21 h10 — That Thing 
You Do sam. dim. mar. mer. 14h05,19h05, ven. 
lun. jeu. 19h05 — Mesures extrêmes sam. dim. 
man mer. 13h25,19h15, 21h40, ven. lun. jeu.
19h15,21 h40 — Le premier envoi sam. dim. mar. 
mér. 13h30,15h45 — Souviens-toi Charlie sam. 
dim.’mar. mer. 13h, 15h20,17h35,19h50, 22h05, 
veg. lun. jeu. 19h50, 22h05 — La correction sam. 
dim, mar. mer. 13h05,16h, 18h50, 21 h45, ven. 
Iui),-jeu.18h50,21h45
CARREFOUR DU NORD: 900, boul. Grignon (436- 
4525) — Le fantôme et les ténèbres sam. dim. 

I 13b', 15h30,19h, 21 h30, ven. lun. au jeu. 19h,
; 21 h30 — La correction sam. dim. 13h, 15h45,
! 19h, 21 h45, ven. lun. au jeu. 19h, 21 h45 — 

L'homme idéal sam. dim. 13h, 15h30, 19h, 
21h30, ven. lun. au jeu. 19h, 21 h30 — Souviens- 
toi Charlie sam. dim. 13h, 15h30,19h, 21 h30,

i ------------------------------------------------------

ven. lun. au jeu. 19h, 21 h30 — Le couloir de la 
mort sam. dim. 13h, 15h30,19h, 21h30, ven. lun. 
au jeu. 19h, 21h30 — D3: Les Mighty Ducks sam. 
dim. 13h, 15h30,19h, 21 h30, ven. lun. au jeu. 
19h, 21 h30
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684) — That Thing You Do sam. dim. mar. mer. 
14h, 19h10, ven. lun. jeu. 19h10 — Extreme Mea­
sures sam. dim. mar. mer. 16h30,21 h20, ven. lun. 
jeu. 21 h20 — Get on the Bus sam. dim. mar. mer. 
13h45,16h15,19h, 21h25, ven. lun. jeu. 19h, 
21h25 — Les 3 frères sam. dim. mar. mer. 13h50, 
16h20,19h05, 21h25, ven. lun. jeu. 19h05, 21h25
— Passion d’automne sam. dim. mar. mer. 
13h40,16h05,19h10, 21 h30, ven. lun. jeu. 19h10, 
21 h30 — Beaumarchais sam. dim. mar. mer. 
13h30,16h, 19h15, 21h30, ven. lun. jeu. 19h15, 
21h30 — Long Kiss Goodnight sam. dim. mar. 
mer. 14h, 16h30, 19h05, 21 h35, ven. lun. jeu. 
19h05, 21h35
CENTRE EATON. 705, rue Ste-Catherine Ouest 
(985-5730) — Microcosmos 14h, 15h50, 18h, 
19h45, 21 h50, sam. 23h30 — The Ghost & The 
Darkness 13h30,16h20,19h20, 21h40, sam. 24h
— The Glimmer Man 13h40,16h50, 19h15, 
21 h30, sam. 23h50, jeu. 13h40,16h50, 21h30 — 
First Wives Club 13h20,16h10,18h50, 21h10, 
sam. 23h40 — Le fantôme et les ténèbres 13h, 
16h, 19h, 21 h20, sam. 23h45 — 2 Days in the 
Valley 13h50,17h, 19h30, 22h, sam. 24h10, mer. 
13h50, 22h
CINÉMA ANGRIGN0N: 7077, boul. Newman, Lasal- 
le (366-2463) — Crash 19h30, 22h10, sam. dim. 
14h, 16h30, 19h30, 22h10 — D3: Les Mighty 
Ducks 18h55, 21 h10, sam. dim. 13h30,16h10, 
18h55, 21 h10 — Le fantôme et les ténèbres 
19h15, 21h35, sam. dim. 13h35,16h50,19h15, 
21h35 — D3: The Mighty Ducks 18h50,21 h, sam. 
12h45,15h30, 21h, dim. 12h45,15h30,18h50, 
21 h — The Associate sam. 18h50 — First Wives 
Club 19h35, 21 h55, sam. dim. 14h10,16h45, 
19h35, 21 h55 — The Glimmer Man 19h40, 
22h05, sam. dim. 14h05,16h20,19h40, 22h05 — 
L’homme idéal 19h20, 21 h40, sam. dim. 13h40, 
16h35,19h20, 21h40 — The Ghost & The Dark­
ness 19h05, 21 h25, sam. dim. 13h25,16h05, 
19h05, 21 h25 — Sleepers 18h45, 22h, sam. dim. 
14h30,18h45,22h
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université
(849-3456) — D3: Les Mighty Ducks sam. dim. 
mar. mer. 13h30,16h, 19h, ven. lun. jeu. 16h, 19h
— Liaisons interdites Tous les soirs 21h10 — 
D3: The Mighty Ducks sam. dim. mar. mer. 13h45, 
16h15,19h15, ven. lun. jeu. 16h15,19h15 — 
Emma Tous les soirs 21 h20 — Mesures extrêmes 
sam. dim. mar. mer. 13h40,16h20,19h10,21 h30, 
ven. lun. jeu. 16h20,19h10, 21 h30 — L’escorte 
sam. dim. mar. mer. 13h30,16h, 19h25, 21 h20, 
ven. lun. jeu. 16h, 19h25, 21 h20 — L'ombre 
blanche sam. dim. mar. mer. 13h45,16h15, 
19h20, 21 h30, ven. lun. jeu. 16h15,19h20, 21h30
— Trainspotting sam. dim. mar. mer. 13h40, 
16h05,19h, 21 h25, ven. lun. jeu. 16h05,19h, 
21 h25 — Les Wonders sam. dim. mar. mer. 
13h35,16h, 19h10, 21h25, ven. lun. jeu. 16h, 
19h10, 21 h25 — The Chamber sam. dim. mar. 
mer. 13h35,16h10, 19h, 21 h30, ven. lun. jeu. 
16h10,19h, 21 h30 — Les caprices d’un fleuve 
sam. dim. mar. mer. 13h30,16h05,19h05,21 h30, 
ven. lun. jeu. 16h05,19h05, 21 h30
COMPLEXE DESJARDINS: 1, Place Desjardins 
(288-3141)..r»- Beaumarchais Tous les jours 
13h35,16h15,19h, 21h25 — Air de famille Tous 
les jours 13h30, 16h10,19h, 21 h30 — Chacun

cherche son chat Tous les jours 13h, 15h10, 
17h20,19h30, 21 h40 — Secrets et mensonges 
Tous les jours 13h, 15h55,18h45,21 h25
DAUPHIN: 2396, rue Beaubien Est (721-6060) — 
L'homme idéal sam. dim. 13h30,15h45,19h20, 
21 h30, ven. lun. au jeu. 19h20, 21 h30 — Beau­
marchais sam. dim. 14h, 16h20,19h, 21 h, ven. 
Iun.au jeu. 19h, 21 h
DÉCARIE: 6900, boul. Décarie (849-3456) — Ex­
treme Measures 19h, 21 h15, dim. 14h, 16h15, 
19h, 21 h15 — A Time to Kill 20h, dim. 14h10, 
17h, 20h
DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Sleepers 
20h, sam. dim. 13h, 20h — The Chamber 19h20, 
21 h50, sam. dim. 13h20,19h20,21h50 — Long 
Kiss Goodnight 19h35, 22h05, sam. dim. 13h15, 
19h35, 22h05 — Crash 21 h20 — D3: The Mighty 
Ducks 19h, sam. dim. 13h, 19h
ÉGYPTIEN: 1455, rue Peel (843-3112) -Long 
Kiss Goodnight Tous les jours 14h, 16h25,19h, 
21 h30 — Bound Tous les jours 14h15,16h30, 
19h, 21 h15, jeu. 14h15,16h30, 21 h30 — Secrets 
and Lies Tous les jours 13h15,16h, 18h45,21 h25
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993, boul. 
Taschereau (672-2375) — The Ghost & The Dark­
ness 19h35, 21 h50, sam. dim. 13h50,16h05, 
19h35, 21 h50 — Le fantôme et les ténèbres 
19h05, 21 h40, sam. dim. 13h55,16h10,19h05, 
21 h40 — L’homme idéal 19h15, 21 h30, sam. 
dim. 13h30,15h55,19h15, 21h30 — First Wives 
Club 19h10, 21 h25, sam. dim. 13h45,16h25, 
19h10, 21h25 — Sleepers 19h, 22h, sam. dim. 
13h, 16h, 19h, 22h — D3: Les Mighty Ducks 
19Ü25, 21 h35, sam. 12h50,15h20, 21h35, dim. 
12h50,15h20,19h25, 21 h35 — L’associé sam. 
19h25 — Le Club des Ex 19h20, 21 h45, sam. 
dim. 14h05,16h15,19h20,21Ü45
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095) — The Glimmer Man 19h30, 22h05, 
sam. dim. 13h, 15h15,19h30, 22h05 — D3: The 
Mighty Ducks sam. dim. 13h10,16h15 — 2 Days 
in the Valley 19h15, 21h40 — D3: The Mighty 
Ducks 19h25, 21 h35, sam. 13h10,16h15, 21h35, 
dim. 13h10,16h15,19h25, 21h35 — The Asso­
ciate sam. 19h25 — Sleepers 19h, 22h, sam. 
dim. 13h, 16h, 19h, 22h — Sleepers 18h45, 
21 h45, sam. dim. 14h, 18h45, 21 h45 — Crash 
19h45, 22h15, sam. dim. 13h15,15h40,19h45, 
22h15 — First Wives Club 19h35, 21h45, sam. 
dim. 13h20,16h45,19h35,21h45 — The Ghost & 
The Darkness 19h, 21 h30, sam. dim. 13h45, 
16h30,19h, 21 h30
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, rue Ste-Cathe­
rine Ouest (932-2230) — The Chamber Tous les 
jours 14h, 16h20,19h, 21 h20 — Big Night Tous 
les jours 14h05,16h25, 19h05, 21h25 — Bas- 
quiat Tous les jours 14h10,16h15,19h10, 21h15
— That Thing You Do Tous les jours 14h15, 
16h30, 19h15, 21h30, lun. jeu. 14h15,16h30, 
21 h30
GALERIES LAVAL: 1545, boul. Le Corbusier (849- 
3456) — Secrets et mensonges sam. dim. mar. 
mer. 13h, 15h50,18h45, 21 h35, ven. lun. jeu. 
18h45, 21 h35 — The Chamber sam. dim. mar. 
mer. 13h40,16h, 19h, 21 h30, ven. lun. jeu. 19h, 
21 h30 — La correction sam. dim. mar. mer. 13h, 
15h45,18h45, 21h35, ven. lun. jeu. 18h45,21h35
— Souviens-toi Charlie sam. dim. mar. mer. 
13h25,16h, 19h, 21h30, ven. lun. jeu. 19h, 21h30
— Air de famille sam. dim. mar. mer. 13h30, 
16h15,19h10, 21 h25, ven. lun. jeu. 19h10, 21h25
— Les Wonders sam. dim. mar. mer. 13h45, 
16h20,19h10,21 h25, ven. lun. jeu. 19h10,21h25

— Mesures extrêmes sam. dim. mar. mer. 14h, 
16h30,19h05, 21h40, ven. lun. jeu. 19h05,21h40
— Le couloir de la mort sam. dim. mar. mer. 14h, 
16h30,19h05, 21h40, ven. lun. jeu. 19h05,21h40
GREENFIELD PARK: 519, boul. Taschereau (671- 
6129) — The Rock 18h45, 21 h15, sam. dim. 
13h30, 18h45, 21 h15 — Multiplicity 21h25 — 
Alaska 19h,sarn.dim. 13h40,19h — Bullet Proof 
19h30, 21 h35, sam. dim. 13h50,19h30, 21h35
LANGELIER: 7305, rue Langelier (255-5482) — Le 
premier envol sam. dim. 13h, 15h05,17h10 — 
Mesures extrêmes Tous les soirs 19h20, 21h40, 
ven. sam. 23h55 — Les 3 frères sam. dim. 12h45, 
14h55, 17h05,19h15, 21 h30, ven. lun. au jeu. 
19h15, 21 h30, ven. sam. 23h40— Le couloir de 
la mort sam. dim. 12h30,14h40,16h50,19h, 
21 h10, ven. lun. au jeu. 19h, 21 h10, ven. sam. 
23h20 — L'ombre blanche sam. dim. 13h10,
15h10, 17h10, 19h10, 21 h10, ven. lun. au jeu.
19h10, 21 h10, ven. sam. 23h10 — Souviens-loi 
Charlie sam. dim. 13h15,15h45,19h05, 21h25, 
ven. lun. au jeu. 19h05, 21h25, ven. sam. 23h45
— La correction sam. dim. 13h15,16h, 18h45, 
21h25, ven. lun. au jeu. 18h45, 21 h25, ven. sam. 
23h45

LAVAL: 1600. boul. Le Corbusier (688-7776) — 
The Ghost & The Darkness 19h, 21 h40, sam. dim. 
13h55, 16h35,19h, 21 h40 — L’homme idéal 
19h10, 21 h30, sam. dim. 13h40,16h10,19h10, 
21 h30 — Crash 19h30, 21h55, sam. dim. 13h50,
16h40,19h30, 21 h55 — Sleepers 19h, 22h, sam. 
dim. 13h, 16h, 19h, 22h — Le Club des Ex 19h15, 
21 h50, sam. dim. 13h15,16h30,19h15, 21h50 — 
D3: The Mighty Ducks sam. 13h20,16h, 21 h30, 
dim. 13h20,16h — The Associate sam. 19h — 
The Glimmer Man ven. dim. lun. mar. mer. jeu. 
19h45, 22h — D3: Les Mighty Ducks 19h20, 
21 h35, sam. 13h30,16h20, 21h35, dim. 13h30, 
16h20,19h20, 21 h35 — L’associé sam. 19h20 — 
First Wives Club 19h10, 21h20, sam. dim. 13h40, 
16h20,19h10, 21 h20 — Le fantôme et les té­
nèbres 19h25, 21 h45, sam. dim. 14h, 16h45, 
19h25, 21 h45 —Hommes, femmes: Mode d’em­
ploi 19h05, 21 h35, sam. dim. 13h50,16h25, 
19h05, 21 h35 — Crash 19h15, 21h25, sam. dim. 
14h, 16h50,19h15,21 h25
LAVAL 2000: 3195, boul. St-Martin Est (687-5207)
— L'ombre blanche sam. dim. 14h15, 16h30, 
19h15, 21 h20, ven. lun. au jeu. 19h15, 21h20 — 
Liaisons interdites Tous les soirs 21 h10 — Le 
premier envol sam. dim. 14h, 16h15,19h, ven. 
lun. au jeu. 19h
LOEW’S: 954, rue Ste-Catherine Ouest (861-7437)
— Sleepers 12h45,15H45,18h45, 21 h45 — Cra­
sh 13h30,16h, 19h10, 21h30, jeu. 13h30,16h, 
21 h30 — L’homme idéal 12h50,15h20,18h50, 
21 h20 — Hommes, femmes: Mode d'emploi 
13h10, 15h50, 19h, 21h50, mer. jeu. 13h10, 
15h50, 21 h50 — Crash 13h45,16h15,19h25, 
21 h40, mer. 13h45,16h15,21 h40
LONGUEUIL: 825, rue St-Laurent Ouest, Centre 
Commercial (679-7451) — Fermé pour rénova­
tion
PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouest (866-6991)
— A Time to Kill 12h30,15h30,18h30, 21h30, 
sam. 24h20 — Multiplicity 12h05,14h30,17h, 
19h25, 21 h45, sam. 24h10 — The Rock 13h, 16h, 
19h, 21 h40, sam. 24h15 —- The Crow: City of An­
gels 12h40,14h45,16h50, 19h20, 21h20, sam. 
23h45, mer. 12h40,14h45,16h50, 21h20 — Nut­
ty Professor 12h20,14h25,17h05,19h10, 21h10, 
sam. 23h30 — The Fan 12h45, 15h, 17h15,

19h40,22h, sam. 24h25
PARISIEN: 480, rue Ste-Catherine Ouest (866- 
3856) — Fermeture temporaire
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges 
(849-3456) — First Wives Club sam. dim. mar. 
mer. 13h25,16h10,19h, 21h25, ven. lun. jeu. 19h, 
21h25 — The Grass Harp sam. dim. mar. mer. 
13h30,15h55,19h20, 21h30, ven. lun. jeu. 19h20, 
21 h30 — Get on the Bus sam. dim. mar. mer. 13h, 
16h, 19h, 21 h30, ven. lun. jeu. 19h, 21h30 — D3: 
The Mighty Ducks sam. dim. mar. mer. 13h15, 
15h20,17h25,19h30, ven. lun. jeu. 19h30 — The 
Glimmer Man Tous les soirs 21h35 — Long Kiss 
Goodnight sam. dim. mar. mer. 13h10,15h40, 
19h05,21 h40, ven. lun. jeu. 19h05,21h40 — The 
Chamber sam. dim. mar. mer. 13h20,15h50, 
19h05, 21 h35, ven. lun. jeu. 19h05, 21h35 — Se­
crets and Lies sam. dim. mar. mer. 13h, 15h45, 
18h50,21 h25, ven. lun. jeu. 18h50,21h25
POINTE-CLAIRE: 6341, Route Transcanadienne 
(630-7286) —Extreme Measures sam. dim. mar. 
mer. 13h30,16h, 19h, 21h25, ven. lun. jeu. 19h, 
21 h25 — Big Night Tous les soirs 21h15 — Fly 
Away Home sam. dim. mar. mer. 14h, 16h30, 
18h55 — Get on the Bus sam. dim. mar. mer. 
14h15,16h40,19h10,21h35, ven. lun. jeu. 19h10, 
21 h35 — The Chamber sam. dim. mar. mer. 14h, 
16h30,19h, 21 h20, ven. lun. jeu. 19h, 21 h20 — 
Long Kiss Goodnight sam. dim. mar. mer. 13h30, 
16h10,19h05, 21 h35, ven. lun. jeu. 19h05, 21h35 
— That Thing You Do sam. dim. mar. mer. 13h45, 
16h15,19h, 21 h20, ven. lun. jeu. 19h, 21h20
STE-THÉRÉSE: 300, rue Sicard (979-3866) — D3: 
Les Mighty Ducks ven. lun. au jeu. 19h, 21h, sam. 
13h, 15h, 17h, 21 hi0, dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 
21 hi 0, ven. sam. 23h10 — L’associé sam. 19h — 
Souviens-toi Charlie sam. dim. 13h15, 15h45, 
19h05, 21 h25, ven. lun. au jeu. 19h05, 21h25, 
ven. sam. 23h45 — La correction sam. dim. 
13h15, 16h, 18h45, 21 h25, ven. lun. au jeu. 
18h45, 21 h25, ven. sam. 23h45 — Le couloir de 
la mort sam. dim. 12h30, 14h40,16h50,19h, 
21 hi0, ven. lun. au jeu. 19h, 21 hi0, ven. sam. 
23h20 — Le fantôme et les ténèbres sam. dim. 
12h45,14h55,17h05,19h15, 21h25, ven. lun. au 
jeu. 19h15, 21 h25, ven. sam. 23h35 — L’ombre 
blanche sam. dim. 13h20,15h20,17h10,19h15, 
21h15, ven. lun. au jeu. 19h15, 21 h25, ven. sam. 
23h05 — Le Club des Ex sam. dim. 13h, 15h05, 
17h10, 19h15, 21 h20, ven. lun. au jeu. 19h15, 
21 h20, ven. sam. 23h20 — L’homme idéal sam. 
dim. 12h45, 14h55,17h05,19h15, 21h25, ven. 
lun. au jeu. 19h15,21 h25, ven. sam. 23h35
TERREBONNE: 1971, Chemin du Coteau (849- 
3456) — L’ombre blanche sam. dim. 13h20, 
15h20, 17h20, 19h20, 21 h10, ven. lun. au jeu. 
19h20, 21 h10, ven. sam. 23h — D3: Les Mighty 
Ducks ven. lun. au jeu. 19h, 21 h, sam. 13h, 15h, 
17h, 21h10, dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 21h10, ven. 
sam. 23h10 — L’associé sam. 19h — La correc­
tion sam. dim. 13h15. 16h, 18h45, 21 h25, ven. 
lun. au jeu. 18h45, 21h25, ven. sam. 23h45 — Le 
Club des Ex sam. dim. 13h, 15h05,17h10,19h15, 
21 h20, ven. lun. au jeu. 19h15, 21 h20, ven. sam. 
23h30 — Le couloir de la mort sam. dim. 12h30, 
14h40, 16h50,19h, 21 h10, ven. lun. au jeu. 19h, 
21 h10, ven. sam. 23h20 — Souviens-toi Charlie 
sam. dim. 13h15,15h45,19h05, 21h25, ven. lun. 
au jeu. 19h05, 21h25, ven. sam. 23h45 — Le fan­
tôme et les ténèbres sam. dim. 12h45,14h55, 
17h05, 19h15, 21 h25, ven. lun. au jeu. 19h15, 
21 h25, ven. sam. 23h35 —L’homme idéal sam. 
dim. 12h45, 14h55,17h05,19h15, 21h25, ven.

♦A LA TÉLÉVISION»
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lun. au jeu. 19h15,21 h25, ven. sam. 23h35

VERSAILLES: 7275, rue Sherbrooke Est (353 
7880) — Le fantôme et les ténèbres ven. mar 
mer. jeu. 19h10,21h35, sam. dim. 14h10,19h10 
21h35 — Crash ven. mar. mer. jeu. 19h35, 21h55 
sam. dim. 14h20,19h35, 21 h55 — D3: Les Migh 
ty Ducks ven. mar. mer. jeu. 19h, 21 h20, sam 
13h45, 21 h20, dim. 13h45,19h, 21 h20 — L'asso 
cié sam. 19h — The Ghost & The Darkness ven 
mar. mer. jeu. 19h20, 21 h45, sam. dim. 14h40 
19h20, 21 h45 — L'homme idéal ven. mar. me 
jeu. 19h25, 21 h50, sam. dim. 14h30, 19h25 
21 h50 — Le Club des Ex ven. mar. mer. jeu 
19h05,21 h30, sam. dim. 14h, 19h05,21h30

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: 2500, boul. Laurier (418-656- 
0592) — La correction 18h45, 21h45, sam. dim. 
14h, 18h45, 21 h45 — L’homme idéal 19h20,
21 h40, sam. dim. 14h 15, 19h20, 21 h40 — 
Hommes, femmes: Mode d’emploi 19h, 21 h30, 
sam. dim. 14h10,19h, 21h30

GALERIES CAPITALE: 5401, boul. des Galeries 
(418-628-2455) — L’homme idéal 20h30, sam 
dim. 14h30, 17h30, 20h30 — La correction 
18h45, 21 h45, sam. dim. 14h, 18h45, 21 h45 — 
Hommes, femmes: Mode d'emploi 19h, 21 h35, 
sam. dim. 13h40,16h20,19h, 21h35 — Le fantô­
me et les ténèbres 13h40, 16h10,19h20, 21 h45
— Les Wonders 19h10, 21h30, sam. dim. 13h30, 
15h50,19h10, 21 h30 — La correction 13h, 16h, 
19h, 22h — The Ghost & The Darkness 19h25,
21 h50, sam. dim. 13h20,16h20,19h25, 21h50, 
mer. jeu. 21 h50 — Le Club des Ex 13h, 15h10. 
17h20, 19h30, 21 h55 — L’homme idéal 13h, ,, 
15h30,19h10, 21 h30 — D3: Les Mighty Ducks 
13h40,16h, 19h, 21h20, sam. 13h40,16h, 21h20
— L'associé sam. 19h — Crash 13h40,16h10, . 
19h15,21 h40

PLACE CHAREST: 500, rue Du Pont (418-529- 
9745) — La correction 13h, 16h, 19h, 21h50 — 
Mesures extrêmes 13h40,19h10, lun. 13h40 — 
L'ombre blanche 16h45, 21h35 — Les Wonders 
14h, 16h20, 19h30, 21h50 — Le couloir de la 
mort 13h45, 16h30, 19h25, 21h50 — D3: Les 
Mighty Ducks 13h45,16h15,19h, 21h20 — Le 
fantôme et les ténèbres 14h15,16h45,19h15,
21 h40 — Souviens-toi Charlie 13h30, 16h10, < 
19h, 21h40 — L’homme idéal 14h, 16h30,19h05, 
21h30

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575, ave du Parc (287-7272) 

CINÉMA ONF: 1564, rue St-Denis (496-6895)

CONSERVATOIRE: 1400, boul. De Maisonneuve 
Ouest (848-3878)

GOETHE INSTITUT: 418, rue Sherbrooke Est (499- 
0159)

IMPÉRIAL: 1430, rue De Bleury (848-0300) 

PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843-6001)

THÉÂTRE NATIONAL: 1220. rue Sainte-Catherine 
Est (521-0025)

CE SOIR
NOS CHOIX

Paille des Rivières

SARAJEVO: LE FEU DES 

LIVRES

Ce documentaire culturel suisse s’an­
nonce passionnant. On y raconte l’his­
toire de Sarajevo à travers ses livres, 
en rappelant le sauvetage in extremis 
de certains d’entre eux.

TV5,16h

SIDA = VIE

Une émission qui fait le point sur les 
recherches sur le sida, le docteur Ré­
jean Thomas interroge les experts 
pendant que Louis-Philippe Viau, at­
teint du sida, livre ses impressions, à 
la fois justes et touchantes.

Télé-Québec, 20h

L’AMÉRIQUE VUE PAR 

WHEELER

Première de trois émissions sur la vi­
sion de l’Amérique qu’a développée le 
journaliste de la BBC Charles Whee­
ler, qui fut correspondant aux Etats- 
Unis pendant 30 ans. Ce soir, 
l’époque des grandes idées sociales. 

RDI, 20h

ENJEUX

L’histoire du petit village de Tourelle 
où le meurtre d’un couple a mis fin 
pour longtemps à la vie paisible des 
habitants.

Radio-Canada, 21h

HÔdDCB 
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Bêtes pas 
bêtes plus 
(16:27) /
0340 (16:55)

Watatatow Fa Si La 
chanter/
F. Blackburn, 
S. Fréchette, 
C. Petitclerc

Ce sojr
O L'Etoile 8-12(18:30)

Virginie La Petite Vie 4 et demi... Enjeux/ Maman, mon 
directeur d’école m’a fait 
Mal!; Tourelle, village de la 
peur; un québécois dans la 
haute finance internationale

Le
Téléjournal

Le Point
(22:25)

Fa Si La 
chanter/
F. Blackburn, 
S. Fréchette,
C. Petitclerc 
(23:02)

Sport / Pol. 
fédérale
(23:50) /
Politique
provinciale
(23:55)

SD 5:6

fSoOfU

jJjCO :iïn13j
■ao:

Claire
Lamarche / 
Des
voyantes me 
prédisent 
que... (16:00)

Les Amuse-gueules / 
Myriam Bédard, Michèle 
Richard, Carl Cloutier

Le TVA Piment fort/ 
Chantal
Francke, 
Ghyslain 
Taschereau, 
André Robitaille

Chasse aux 
trésors

Rira bien Lobby Les Machos Le TVA chaBada / Muriel Dacq, Luc 
Picard, Claude Charron, 
Suzanne Champagne

Le TVA
Sports / 
Loteries
(23:52)/
Télé-achats
(23:58)

BdDGzliM) 

ghoj :46;
Iris/Pacha 
(16:45)

La Légende 
de Croc
Blanc

La Maison 
de Ouimzie

Carmen
Sandiego

Allô prof Québec plein écran Sida = Vie 500 Nations Pignon sur 
rue

Christiane Charette en 
direct

Québec plein 
écran (23 24)

!3t2>C4)(5® 

lîjBD [35] @9]
Les
Pierrafeu

Le Grand Journal Guerre des 
clans

Flash Elle écrit au meurtre Cinéma /LE CAMELOT (6) 
avec Alexandra Paul, Marc Marut

Reddy Reddy Go! / Daniel 
Johnson, Gildor Roy, Gaston 
Mandeville, Martin Drainville

Le Grand
Journal

Sports Plus

Ion Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch The City Beat Air Farce 
Instant
Replay

Just for 
Laughs

Comics This Hour Has 
22 Minutes

Newsroom CBC News News Kids in the
Hall

Newsday/Rockburn&Co B Inside Qc
jHoogsi Oprah (16:00) Funniest Videos Home Improv. Newsline Wheel of... Jeopardy! Melrose Place Murphy

Brown
Cybill Two CTV News Nightline

Sara Mad About You Seinfeld Puise E.T. The Simpsons Cosby Ink/Début Puise
9® Rosie... (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy! Maine Senate Debate Football NFL / Raiders - Chargers
H]tf3) Step by Step E.T. Mad About You Dangerous Minds

9(22] Brady Bunch [Star Trek: Deep Space Nine iNews |M*A*S*H
Scs

Quinn (16:00) The Simpsons Seinfeld News CBS News E.T. Cosby Ink/Début Murphy
Brown

Cybill Chicago Hope News The Late
ShOW (23:35)

«P1 Oprah (16:00) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy!
9C£) Timon &... Access Hollyw. Jeopardy! NBC News Home Improv. Wheel of... Jeff Foxworthy 

Show
Mr. Rhodes Cinéma / DANIELLE STEEL’S THE RING 

avec Nastassja Kinski, Michael York (2/2)
The Tonight 
Show (23:35)

ggdo) Quinn (16:00) Live at Five Inside Edition RealTV Extra
53es Kratt's Créât. Bill Nye C. Sandiego? Newshour Nightly Bus. Trailside Eyewitness Wide World Great Performances | Cinéma / ...GLENN GOULD (3) |

Çadz) Bill Nye Wishbone Newton's Apple ITN News Nightly Bus. Newshour |Triumph of the Nerds Genesis: Living Conversation Flambards Motorweek Charlie Rose
Sis The Young and the Restless I Global News m—iI Dave's World | Jeff Foxworthy Wings Murder One Chicago Hope Global News Sportsline

jjED ... / Pingu Polka/... Bus / Babaloos Kratt's Créât. Wishbone Vista | Studio 2 TVO Mystery / Crazy for You Chiller Rodrigo
9(tsn)

Motorcycle Flex Appeal X Games... Revisited Sportsdesk That’s Hockey! | Andersen Consulting Golf U.S. Championship Andersen Consulting Golf European Championship Sportsdesk

■rds Baseball (1400) Sp. Extrêmes Mag. olymp. Arts martiaux Sports 30 Mag Omnium de quilles Série Superbike AMA1996 Motocross Valvoline de Mtl 96 Sports 30 Mag Et que ça bouge

■ITV51 Afrique (16:45) Journal suisse Pyramide Des Chiffres... Studio Gabriel Journal FR2 Le Pain noir Au nom de la loi Paris Lumières Journal belge Studio Gabriel Le Cercle de...
1®

Mot Schtroumpfs Le Studio Joy. Naufragés ...cité perdue _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _9(mB
Musique vidéo (16:00) La Courbe Planète Rock Les Bombes Le Mix 1 x5 I Musique vidéo

ni®
VideoF. (12:00) RapCity The Wedge Daily R.S.V.P. MuchMegaHits Spotlight Big Ticket VideoFlow MuchMegaHits Spotlight

9 SE Couvre-lit à l'américaine (15:20) 1 Ciné... (17:20) Sans parole (17:45) Augustin (19:25) Liste noire Un Jeu dangereux Sexy Zap (23:35)
•B(m)

Spiderman Jonny Quest | Secret World Casper Felix the Cat Reboot Are You Afraid Beasties Anti-Gravity Must Be Mad! Tarzan My Hometown Super Dave... Catwalk

■B Jml FR2 (1600) Aujourd'hui Euronews Au travail! Monde ce soir Capital Actions Reportages / L’Amérique... (1/3) Le Journal RDI Maisonneuve à l’écoute Atlantique/Qc | Le Téléjoumal Ontario /1 Ouest]

9® Prisonnier (1600) L'Homme de fer Objectif Aventure Animalier / Objectif: vie sauvage Archéologie Force brute Le Fugitif Cinéma/MEURTRES (4)

CINEMA
AU PETIT ÉCRAN

MEURTRES

(4) Fr. 1950. Drame psychologique 
de R Pottier avec Fernandel, Jeanne 
Moreau et Raymond Souplex. Cou­
pable d’euthanasie, un homme a des 
ennuis avec ses frères qui ont peur 
du scandale.

Canal D 23h

MR. BASEBALL

(4) É.-U. 1992. Comédie de F. Schepi- 
si avec Torn Selleck, Ken Takakura et 
Aya Takanashi. Un joueur de baseball 
américain dont la carrière est en dé­
clin se voit forcé d’aller jouer pour 
une équipe japonaise.

CBC lh

BAT 21

(4) É.-U. 1988. Drame de guerre de R 
Markle avec Gene Hackman, Danny 
Glover et Jerry Reed. Au cours de la 
guerre du Vietnam, un officier améri­
cain dont l’avion a été abattu en terri­
toire ennemi est secouru par un autre 
pilote.

CTVlh

LES VRAIS PERDANTS

(4) Can. 1978. Documentaire de A 
Melançon. Reportage sur le thème 
des enfants encouragés par leurs pa­
rents à diverses formes de compéti­
tion.

Canal D 2h

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable
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♦ LE DEVOIR ♦

CULTURE 
T H É Â T R E MUSIQUE CLASSIQUE

Investissement garanti

PHOTO FABIENNE SALLIN

JOIE
Une pièce de et avec Pol Pelletier. 
Mise en scène : Gisèle Sallin et Pol 

Pelletier. Conseillère dramaturgique: 
Gisèle Sallin. Conseils à la mise en 
scène : Isabelle Villeneuve, Brigitte 

Haentjens et Jordan Deitcher. Scéno­
graphie: Claude Goyette. Lumières: 
Sylvie Morrissette, Caroline Ross, 
Louise Lemieux. Costumes: Fran­
çois Laplante. Conception sonore: 
Robbi Finkel. Chorégraphies: Da­

nielle Hotte, Paul Bertrand,
Pol Pelletier.

Présenté au 55, rue Prince à 20 h en 
alternance avec Océan.

HERVÉ GUAY

Nous restons souvent muets de­
vant ce qui nous dépasse. Il en 
est un peu de même à la sortie de Joie, 

le premier spectacle de La trilogie des 
histoires de Pol Pelletier. Un spectacle 
dont on comprend à le voir (ou à le re­
voir) pourquoi il tourne encore quatre 
ans après sa création en 1992.

Joie est pourtant une production qui 
n’entre dans aucune des catégories 
qui mènent habituellement au succès. 
A une exception peut-être, ce solo 
compte sur une interprète hors de l’or- 
dinaire, une bête de scène, un 
monstre sacré. Mais si on excepte ce 
détail ô combien pertinent, admet­
tons tout de même qu’il est rare 
qu’une histoire de féministe, ayant fait 
du théâtre expérimental du milieu des 
années 70 jusqu’au milieu de? années 
80, fasse courir les foules. A moins 
qu’elle ne soit drôlement bien fichue.

Or,Joie dispose non seulement 
d’un texte fort pertinent qui ne cesse 
de remuer des questions importantes

Pol Pelletier dans Joie.

mais table de plus sur une forme dra­
matique baroque. Il marie à la fois 
conte et théâtre, danse, chant et mu­
sique de manière à faire un ensemble 
d’un seul tenant. Il y est exprimé vi­
goureusement, outre le cheminement 
d’une artiste engagée, combien ces 
années marquantes ont contribué à 
forger le paysage culturel québécois.

Joie couvre en gros une dizaine 
d’années. Le spectacle s’ouvre sur la 
fondation du Théâtre expérimental de 
Montréal en 1975, célèbre le succès 
rencontré l’année d’après par La Nef 
des sorcières au TNM, évoque les diffi­
cultés qui ont marqué la création de 
La terre est trop courte, Violette Leduc 
de Jovette Marchessault en 1981 et se 
clôt sur le départ de Pol Pelletier du 
Théâtre expérimental des femmes 
quatre ans plus tard.

En fait, l’auteure et actrice se 
concentre surtout sur l’aventure du 
TEF dont elle tire une épopée enle­
vante. Elle rappelle le contexte, passe 
au crible les différentes productions, 
sans se départir d’une ironie parfois 
grinçante. Mais elle sait aussi retrou­
ver l’enthousiasme de qui allait explo­
rer des terres vierges. Il est vrai qu’el­
le règle ses comptes à l’occasion. 
Mais elle n’a jamais fait mystère que 
son entièreté n’était pas exempte d’in­
transigeance.

Joie constitue certes un retour en ar­
rière réussi. Or, c’est par surcroît une 
réflexion passionnante touchant l’art 
dramatique, le rôle de l’artiste dans la 
société et celui de l’acteur en particu­
lier. Une autobiographie théâtrale où 
l’autocritique dépasse le seul cadre du 
théâtre pour déboucher sur l’impor­

tance de la mémoire et plus générale­
ment sur le sens de la vie. Océan, le se­
cond volet de cette trilogie, illustre 
d’ailleurs jusqu’où son sens de la remi­
se en question a mené Pol Pelletier.

Néanmoins, Joie tomberait à plat 
s’il n’était habité par la présence abso­
lument stupéfiante de son interprète. 
Il faut la voir mettre au service de son 
écriture une voix et un corps complè­
tement investis dans l’acte théâtral. Il 
aurait fallu, s’il n’existait déjà, inventer 
pour elle le mot «intensité». Au reste, 
qui d’autre qu’elle possède cette in­
croyable polyvalence d’actrice et cette 
puissance? Elle maintient en outre un 
rythme infernal durant toute la durée 
de la représentation. Pas un temps 
mort, pas une minute de battement

Il faut donc se réjouir que Pol Pelle­
tier ait trouvé un lieu dans le Vieux- 
Montréal (le 55, rue Prince) lui per­
mettant de reprendre Joie aussi long­
temps que le public en voudra. Qui 
plus est, elle donne en alternance 
Océan, qui en est la suite incontour­
nable. Comme si ce n’était pas déjà 
suffisant, elle met la dernière main à 
Or, le troisième volet très attendu qui 
doit clore ce cycle théâtral. La premiè­
re en est prévue à la fin novembre. 
Décidément, cet automne, Pol Pelle­
tier a décidé de nous gâter.

♦ ♦ ♦
J’ai fait erreur samedi dernier en 

écrivant de mémoire dans la rubrique 
«Sur scène» du Devoir que Joie avait 
valu à Pol Pelletier le prix du meilleur 
spectacle de l’Association québécoise 
des critiques de théâtre. Vérification 
faite, l’AQCT lui avait plutôt décerné 
au terme de la saison 1992-93 le prix 
de la meilleure comédienne pour la 
même production.

DANSE

Variation autour de la douleur
KINDERTOTENLIEDER

Chorégraphie: Carole Bergeron. 
Mise en scène: Alain Francoeur. In­
terprètes: Carole Bergeron, Sophie 

Côté, Daniel Genest 
Agora de la danse, jusqu’au 

19 octobre à 20h.

ANDRÉE MARTIN

En 1994, Carole Bergeron enta­
mait un long cycle de création, 
qui devait donner naissance à ses Kin- 

dertotenlieder (Chants pour des en­
fants morts). Un défi de taille pour 
cette chorégraphe montréalaise, dont 
le but n’était pas uniquement de 
mettre en geste les poèmes sombres 
de Friedrich Riickert (écrits à la suite 
de la mort de ses deux enfants), et la 
musique poignante de Gustav Mahler 
(inspirée des poèmes), mais aussi de 
les chanter et de les jouer. Carole Ber­

geron et ses complices — Daniel Ge­
nest au piano et au jeu, Sophie Côté 
au geste et au jeu — s’investissent 
donc corps et âme dans la version fi­
nale de plus d’une heure des Kinder- 
totenlieder. Dans cette variation au­
tour des ténèbres de la mort, des 
corps et des cœurs totalement meur­
tris se présentent à nous. La dérive 
est constante tout au long de la pièce, 
et le temps suspendu, arrêté, figé, de 
la même manière que lorsque le deuil 
advient subitement 

Mais là où on espérait être touché 
et bouleversé, on reste plutôt froid et 
presque indifférent. Pour une raison 
un peu obscure, l’œuvre ne parvient 
pas à nous émouvoir. Quelque chose, 
dans la mise en scène et dans l’inter­
prétation, fait qu’on arrive pas à croire 
à la douleur de cette femme, interpré­
tée par Carole Bergeron. On s’atten­
dait, de la part d’un spectacle dont la

thématique prend racine dans la per­
te récente et douloureuse de deux en­
fants, qu’elle fasse resurgir, de notre 
mémoire enfouie, la douleur d’un 
deuil passé. Cependant, en toute hon­
nêteté, celle-ci parvient seulement à 
deux ou trois reprises, à nous secouer 
un peu.

La lenteur du spectacle, le peu d’ac­
tion, les nombreux tableaux entrecou­
pés de noirs, la nature minimale de 
l’ensemble de la chorégraphie, la ma­
nipulation fréquente d’accessoires, 
les scènes très courtes (trop courtes 
peut-être), n’aident pas beaucoup le 
spectateur à se laisser entraîner dans 
ce monde de la douleur. Et pourtant, 
l’œuvre contient plusieurs éléments 
intéressants. La voue chaude et pro­
fonde, parfois forte, parfois étouffée 
de Bergeron, sans être une grande 
voix, n’en reste pas moins juste. La 
présence fantomatique et le physique

corpulent de Sophie Côté amènent un 
aspect poétique étrange à chacun des 
tableaux. Les clairs-obscurs qui rap­
pellent les toiles de Georges de La 
Tour, et la scénographie composite où 
une forêt d’arbres morts, un piano, un 
berceau et un lit vides sont juxtapo­
sés, confèrent un climat lugubre 
convenant parfaitement au thème 
abordé. En fait, ce spectacle nous 
donne à voir la tristesse et la rage 
contenues dans les personnages en 
deuil, mais ne nous amène pas à les 
ressentir. Seuls les textes entendus 
en voix off, extraits des poèmes de 
Riickert — «Voici que le soleil, bientôt 
va se lever, si clair. Comme si aucun 
malheur n’avait frappé cette nuit! Ce 
malheur n’a frappé que moi seul. Le so­
leil lui, brille pour tout le monde», etc. 
— et la musique de Mahler, par leur 
force d’évocation, réussissent réelle­
ment à nous serrer la gorge.

ROCK

Couronnement de carrière et baptême du feu
SYLVAIN CORMIER

Nous habillons toutes les tailles. Ce 
serait le slogan du Centre Mol- 
son, si Ronald Corey œuvrait dans le 

complet-veston. Conçu pour le hockey, 
bien entendu, mais cousu main pour 
les spectacles de tous ordres et toutes 
dimensions. On connaissait déjà toutes 
les configurations: l’enceinte entière 
(entre 14 000 et 21 500 clients), la for­
mule Amphithéâtre (entre 10 000 et 
14 000), le très sollicité Théâtre (entre 
5000 et 9000). Restait à prouver la

0 6.1 L V Y

Yuli Turovsky
Directeur artistique
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SALLE TUDOR
angle Sainte-Catherine et 
de ta Montagne. 5 étage

Mâtiné* à II h et 
Heure de pointe à 17 h 45
Le jeudi 24 octobre

WOLfGANG A. MOZART
Concerto rf 3 pour noter» 
en sol majeur. K.216 
Catherine S.-BoWuc, violon

Concerto rf 4 pour noter» 
en ré majeur, fL218 
Christian Prévost violon

Concerto rf 5 pour n 
en lo majeur. KJ 19 
Sofia Gentile

Billets:
14.00

configuration Hémicycle, destinée aux 
foules de 2000 à 4000 personnes. Dou­
blement inaugurée en fin de semaine 
par des spectacles de genres extrême­
ment divers, l’occasion d’évaluer les 
possibilités du lieu était belle. Vendre­
di, le pianiste André Ga­
gnon, un orchestre sympho­
nique de 65 musiciens diri­
gé par Jacques Lacombe et 
une chorale de 80 voix ont 
permis d’en mesurer les 
qualités acoustiques. Same­
di, l’idole Eric Lapointe et 
son orchestre ont soumis 
l’Hémicycle — lance- 
flammes, pluie d’étincelles, 
pétards et décibels en ren­
fort — à son premier test de 
rock’n’roll.

Premier verdict: l’Hémi­
cycle est plus près de Wil- 
frid-Pelletier que du Métro- 
polis. L’énorme scène — qui 
ne change pas vraiment se­
lon la configuration — est si 
proche des gradins du fond 
qu’elle semble dispropor­
tionnée: un orchestre de 
rock s’y perd, mais un or­
chestre philharmonique y 
tient parfaitement. Les deux spec­
tacles ont triomphé, mais il ne faut pas 
s’y tromper les fans de Lapointe l’au­
raient acclamé avec la même ferveur 
dans un couloir de métro. Gagnon ris­
quait plus: une sono caverneuse aurait 
ruiné sa soirée. Qui plus est, le baro­
mètre du succès n’avait rien à voir 
avec la qualité intrinsèque des événe­
ments: ce qu’a accompli Gagnon était 
remarquable, alors que Lapointe a ob­
tenu ses hourras en faisant., n’importe 
quoi.

Je m’explique. Pour une fois qu’il 
avait les moyens, Gagnon a enfin dé­
montré qu’il avait raison. Que sa car­

rière de pianiste touche-à-tout est fon­
cièrement valide. Que les genres sont 
indûment compartimentés, qu’un 
compositeur peut fort bien s’adonner 
au classique, au populaire et à tout ce 
qu’il y a entre les deux sans rien abâ­

tardir. Qu’on peut très bien, 
lors du même concert, in­
terpréter du Mozart 
(Concerto n° 21) et des 
standards de crooner (My 
Funny Valentine de Richard 
Rodgers, Smoke Gets In 
Your Eyes de Jerome Kern), 
marier arpèges d’inspira­
tion médiévale aux airs de 
Madame Bolduc (Les Tur- 
luteries), mêler classique et 
folklore (Petit Concerto 
pour Carignan et orchestré), 
intercaler ses propres com­
positions (Neiges, L'Air du 
soir, Comme au premier 
jour), rendre hommage aux 
pianistes pop Michel Ber­
ger (Le Pianiste envolé) et 
Elton John fia splendide El­
ton): tout est question d’in­
telligence et de sensibilité, 
tout l’art réside dans l’écri­
ture des arrangements. 

Alors que les Richard Abel et autres 
Steve Barrakat sont tout juste bons à 
énerver les usagers des ascenseurs, 
Gagnon a brillamment élevé ses 
gammes au-dessus du easy listening 
où on le cantonne trop facilement. 
Pour plaire au grand public, Gagnon 
le démontrait en toute simplicité, il 
n’est pas nécessaire de niveler par le 
bas.

Lapointe, roi du rock 
à numéros

Lapointe, lui, raclait le caniveau 
sans s’en apercevoir, et ses fans n’au­
raient pas pu le lui dire. Samedi, ils
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trouvaient son rock à numéros aussi 
bon et satisfaisant que lui. On a les 
idoles qu’on peut, et ces fans-là voient 
en Lapointe un authentique héros du 
rock. Il l’est, au barème de l’intensité 
dramatique. C’est un vrai p’tit rockeur 
de chez nous qui a bigrement mal en 
dedans, qui en veut à tout le monde et 
qui l’exprime sincèrement (Marche ou 
crève et Invitez les vautours, tirés de 
son dernier album, tranchent résolu­
ment la jugulaire). Que le véhicule de 
cette expression soit le plus grossier 
résidu aggloméré de clichés musi­
caux et de riffs mille fois rebattus par 
tous les groupes de hard-rock de la 
planète, que le guitariste-pieuvre Sté­
phane Dufour soit un lamentable clo­
ne d’Eddie Van Halen, que la panoplie 
d’effets spéciaux soit la plus éculée de­
puis Guns’N Roses, Lapointe s’en fout, 
ses fans aussi.

Que voulez-vous, c’est ça, leur idée 
du rock. Leur échelle de valeur com­
mence et s’arrête là. Que les mélodies 
des ballades Loadé comme un gun, 
L’Exquise, Je rêve encore, soient écrites 
d’avance, plaquées sur des patterns 
d’accords plus usés qu’un t-shirt de 
Journey (bien plus épuisés qu’un 12- 
bar de blues ou un rock’n’roll de base), 
jouées à partir du même navrant pic­
king de guitare incontournable depuis 
le Sweet Madam Blue de Styx, c’est 
pour eux sans importance. Du mo­
ment que l’émotion passe. Et elle pas­
se. Comme un dix-roues dans la voie 
centrale du pont-tunnel. Ses fans sui­
vent à plein régime. Moi, je reste en 
plan, dégoûté par la médiocrité géné­
rale de la musique, sauf quand Lapoin­
te a une vraie bonne toune dans les 
mains, Le Screw de Desjardins ou 
Qu'est<e que ça peut ben t'faire de Fer- 
land (hélas retirée de son habituel ré­
pertoire samedi). Mais sait-il qu’il y a 
une différence?

Les Touva 
arrivent en ville !

Comment font-ils pour chanter deux ou trois notes à la fois? Quel 
secret se cache au fond de leur gorge? Trois Touvas, dont on 
confond souvent le chant avec celui des moines tibétains, arrivent 
en ville pour donner des ateliers samedi au studio de danse de Ma­
rie Chouinard, histoire de lever le voile sur leur mystérieuse voix 
venue du fond des âges.

B
aignée à la fois de culture 
turque, mongole, chinoise 
et russe, au fil des inva­
sions, cette république russe d’Asie 

centrale a toujours vécu dans le plus 
grand isolement, coupée du monde 
par les montagnes environnantes.

Du temps des invasions de Gengis 
Khan, les Touvas chargeaient l’enne­
mi en entonnant ce chant de gorge. 
Chant guerrier au départ, le Khomeï 
(appelé en Occident chant dipho- 
nique ou chant de gorge) a gagné les 
pâturages, les bergers les chantant 
pour leurs moutons et chèvres.

Aujourd’hui, l’engouement pour le 
chant Touva a gagné l’Occident. Déjà, 
vers la fin des années 70, le prix No­
bel de physique Robert Feynman 
écrivit un livre sur le sujet, avec un 
certain Ralph Leigthon.

Etonnée et ravie de l’intérêt de l’Oc­
cident pour eux, une petite troupe de 
sept chanteurs se mit à parcourir l’Eu­
rope et l’Amérique. La compagnie 
hollandaise Pan Records enregistra 
quatre disques de chants Touva. Ted 
Levin, du New Hampshire, se rendit, 
lui, chez eux et en rapporta un enre­
gistrement. Que ce soit par intérêt 
musicologique ou pour ses vertus dé­
rivées de relaxation — ainsi que l’utili­
sa David Hykes — le chant touva sé­
duit et attise la curiosité.

Pourquoi la curiosité? A cause de 
ces deux ou trois notes que l’on croit 
entendre en même temps, du même 
gosier. Bernard Dubreuil, qui a or­
chestré la venue des Touvas à Mont­
réal en 1992 de même que celle de 
cette semaine, a appris à chanter de 
cette façon. «On croit à tort qu’il faut 
des années pour apprendre ce chant et 
qu’il faut des voix très particulières 
pour être capables de chanter aussi bas. 
Rien de plus faux! Des enfants de Tou­
va, qui n’ont pas encore mué, l’appren­
nent sans difficulté!»

Les femmes, elles, jusqu’à tout ré­
cemment, en étaient empêchées par 
une croyance populaire voulant que 
cette pratique les rende stériles. Et 
quel est ce secret de ces deux notes? 
«Ceux qui ne se rendent pas compte 
que chaque note compte quantité d’har­
moniques imaginent des cordes vocales 
supplémentaires au Touvas.»

La clé tient donc dans ces harmo­
niques renforcées du grave à l’aigu, 
l'aigu pouvant aller plus haut que ce 
qu’une spprano colorature peut at­
teindre. A la note fondamentale est 
ajoutée (par le même chanteur!) une 
vibration des cordes vocales chantée 
un octave plus bas. «On y parvient en 
quelques heures, jure M. Dubreuil 
après une démonstration, mais 
quelques mois de perfectionnement 
sont nécessaires.»

Les ateliers donnés par deux chan­
teurs touvas se dérouleront au 3981, 
boulevard Saint-Laurent, bureau 615, 
à Montréal les 26,27 et 28 octobre (il 
faut réserver sa place en téléphonant 
au (514) 285-2050). Un concert d’une 
trentaine de minutes précédera la 
formation offerte. Comme seule­
ment soixante personnes au total 
pourront assister à ces séances de 
samedi, dimanche et lundi, la Faculté 
de musique de l’Université de Mont­
réal a réservé la salle Claude-Cham­
pagne de Vincent d’Indy mardi 29 oc­
tobre, à 9h pour permettre à un plus
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grand nombre d’entendre ces deux 
chanteurs touvas, accompagnés lors 
de cette tournée d’une artiste spécia­
lisée dans le chant mongol.

Le fils de Soljénitsyne 
à l’OSM

A n’en point douter, la famille Sol- 
jetnitsyne est douée. Le fils 
d’Alexandre Soljénitsyne, Ignat Solz­
henitsyn (fiston préfère, lui, la trans­
litération en anglais à celle en fran­
çais utilisée par l’écrivain) est l’invité 
demain de l’Orchestre symphonique 
de Montréal. Agé de 23 ans seule- 
ment, il poursuit une double carrière 
de pianiste et de chef d’orchestre (il 
est chef-assistant du Concerto So­
loists Chamber Orchestra de Phila­
delphie). Sa dernière présence à 
Montréal remonte à novembre 1995 
alors qu’il avait joué du Mozart avec 
l’Orchestre de chambre de McGill. 
Avec l’Orchestre symphonique de 
Montréal, sa dernière prestation 
date de mai 1995. Il avait alors inter­
prété L’Empereur, de Beethoven. Il 
jouera encore du Beethoven, cette 
fois le Concerto pour piano n°3, en 
do mineur, opus 37. Aussi au pro­
gramme, en première nord-américai­
ne, la Symphonie n°3 de Krzysztof 
Penderecki et Alborada del Gracioso, 
de Maurice Ravel.

En vrac, les concerts 
de la semaine

Rappelons que le tout nouveau 
chœur de chambre de l’Orchestre 
symphonique de .Montréal et Pro 
Musica seront à l’Église du Gesù ce 
soir, en grande première à Montréal. 
Palestrina, Part, Poulenc, Gôrecki, 
Britten, Ravel etTacupsky sont au 
programme.

Demain, à 20 h à la Salle Claude- 
Champagne, 75 musiciens du Conser­
vatoire de musique de Montréal et de 
la Faculté de musique de l’Université 
de Montréal réunis sous la bannière 
de la Grande fanfare classique, feront 
dans la musique américaine (Gersh­
win, Bernstein...), sous la direction 
d’Alain Cazes. C’est gratuit!

Mercredi à 20 h, à la Chapelle du 
Bon-Pasteur, une conférence sur les 
violons italiens sera donnée par le lu» 
thier Michel Gagnon et sera suivie 
d’un concert avec le violoniste Sven 
Meier. Vous pourrez y entendre une 
douzaine de violons, dont un Stradiva­
rius de 1726, un Guarnerius de 1714 
et un Sbernini de 1995.

I Musici sera ce jeudi à la Salle Tu­
dor, au 5e étage du magasin Ogilvy, à 
l’angle des rues Sainte-Catherine et 
de la Montagne. Catherine S. Bolduc, 
Christian Prévost et Sofia Gentile 
joueront à tour de rôle trois concertos 
pour violons de Mozart

mssm
archives le devoir

La troupe Touva, dans sa contrée d’Asie centrale située au Nord-Ouest 
de la Mongolie.
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Festival
de Sainte-Thérèse
Le Devoir—Hier se clôturait le 12e 
Festival de Cinéma International de 
Sainte-Thérèse et Sainte-Adèle, après 
dix jours d’activité sous la présidence 
de l’actrice française Anémone, et la 
projection de 90 films et vidéos en pro-

V E S

venance de quinze pays. C’est le film 
Eggs du Norvégien Bent Hammer qui 
remporta hier la palme de la Compéti­
tion internationale. Un prix spécial du 
jury fut accordé à Bye Bye du Français 
Karim Dridi, alors que Patron, copro­
duction Argentine-Uruguay signée 
Jorge Rocca et Deux Hommes sur un ‘ 
sofa du Danois Amir Rezadeh rece­
vaient chacun une mention spéciale.


